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PORTRAIT DE LA SITUATION DE L’ÉCOLE 

Introduction 

Avant la mise en place de moyens concrets pour contrer la violence et l’intimidation à l’école, il 

importe de faire un portrait clair de la situation dans l’école en ce qui concerne la violence vécue ou 

perçue par les élèves et les membres du personnel. Il est également nécessaire de faire le constat 

des actions déjà mises en place pour prévenir et contrer l’intimidation et toute forme de violence 

au Collège. 

Tout d’abord, pour ce qui concerne le portrait de la situation, le Collège d’Anjou a participé aux 

printemps 2013, 2015, 2017 et 2019 au monitorage national de la violence dans les écoles 

québécoises effectué par l’Équipe de recherche sur la sécurité et la violence dans les écoles 

québécoises (SEVEQ) de l’Université Laval. Cette vaste étude nous a permis de recevoir un portrait 

personnalisé de notre établissement notamment en ce qui concerne la qualité du climat scolaire, 

les manifestations et la fréquence des comportements violents vécus par les élèves et par le 

personnel scolaire, les lieux à risque, les pratiques éducatives, les besoins en formation du 

personnel scolaire, etc., et ce, selon les points de vue des élèves, du personnel scolaire, des parents 

et de la direction de l’école ainsi que d’en constater l’évolution dans notre milieu. 

C’est donc à partir des résultats de ce monitorage dans notre milieu ainsi qu’à partir des 

statistiques liées à notre école et tirées du questionnaire d’enquête que la Fédération des 

établissements d’enseignement privés (FEEP) a effectué sur les réalités vécues par les élèves de 

notre école en 2009, rapport d’enquête déposé en février 2010, que nous ferons notre portrait de la 

situation.  

Par la suite, nous exposerons les moyens déjà mis en place à l’intérieur du Collège pour contrer la 

violence et l’intimidation. 

Finalement, nous élaborerons notre plan d’action pour contrer la violence et l’intimidation à l’école.
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Portrait de la situation 

Tel que mentionné précédemment, le présent portrait de la situation concernant la violence et 

l’intimidation au Collège est basé sur le monitorage national de la violence dans les écoles 

québécoises effectué par la SÉVEQ ainsi que sur le rapport d’enquête de la FEEP ayant pour sujet 

les réalités vécues par nos élèves en 2009. Il est à noter que le rapport de la FEEP entre plus en 

profondeur au niveau de ses statistiques, mais que depuis sa sortie, le nombre d’élèves au Collège 

a augmenté. Ces statistiques ne prennent également en considération que l’opinion des élèves. 

Bien que 7 années séparent ces trois rapports, les statistiques concordent toujours. 

Il est également à noter que vous pourrez lire à l’annexe II de ce document, un résumé des 

statistiques liées à la relation des élèves avec les autres adolescents, au suicide, à la violence dans 

les relations amoureuses, à la cyberintimidation, au climat de l’école, à la violence et à l’intimidation 

et finalement, à la possibilité de recevoir de l’aide auprès des adultes de l’école du rapport de la 

FEEP ainsi que le rapport complet que nous a remis la SÉVEQ en 2019, rapport qui inclut les 

statistiques depuis 2013. 

Voici donc ce qui a attiré notre attention plus particulièrement à l’intérieur de ces statistiques. 

Climat 

Selon les données recueillies, le climat scolaire semble être excellent et la perception de la violence, 

tant pour les élèves et le personnel de l’école que pour les parents ne semble pas être une 

problématique. De façon générale, nos élèves disent être bien dans leur école, et ce, à plusieurs 

égards. Nous notons des résultats similaires à cet effet de 2013 à 2019.  Les élèves semblent 

également entretenir de bons liens avec les autres adolescents. Lorsque l’on compare et que l’on 

met l’ensemble des statistiques en relation, peu d’élèves se sentent régulièrement rejetés chez les 

deux sexes, bien que lorsque l’on parle de souffre-douleur, les garçons se sentent légèrement plus 

interpellés par cette situation. 

Violence physique et psychologique 

Lorsqu’on parle de violence et d’intimidation, on constate que les garçons sont plus souvent 

victimes de violence physique que les filles. Ces statistiques sont d’ailleurs assez préoccupantes 

quant au pourcentage des gestes qui paraissent peut-être plus anodins à première vue, comme 

des poussées, des bousculades et des jambettes par exemple et qui se produisent chez presque le 
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quart de nos élèves garçons. Il y a toutefois une amélioration générale (filles et garçons) au niveau 

des manifestations d’agression physique (bousculé, frappé) noté dans le dernier rapport de la 

SÉVEQ en comparaison avec l’année 2013. Le vol est également un phénomène qui atteint plus la 

population des garçons bien que nous constations que le «taxage» ne soit pas un phénomène très 

répandu chez nos élèves. D’ailleurs, le dernier rapport de la SÉVEQ confirme que cette pratique n’est 

toujours pas courante chez nos élèves. 

La violence verbale et psychologique atteint elle, une plus grande population dans l’école, autant 

fille que garçon, même si ce n’est pas la majorité qui est touchée encore une fois ici. Ce sont les 

insultes qui sont rapportées le plus souvent. Les moqueries visent plus les garçons que les filles 

alors que c’est l’inverse pour les fausses rumeurs. De tous les côtés, ces formes de violence nous 

préoccupent puisqu’elles touchent de près ou de loin entre 30 et 40% de notre clientèle. 

La violence sociale indirecte (on a parlé dans mon dos pour que mes amis ne me parlent plus, on a 

essayé de me tenir à l’écart des autres) reste à travailler chez nos élèves malgré de légères 

améliorations entre 2013-2019. 

Plus du quart de nos élèves ont été témoins de l’une ou l’autre de ces formes de violence, qu’elle 

soit physique, verbale ou psychologique. Et en tant que témoins, les élèves semblent avoir des 

difficultés ou des réticences à dénoncer ces gestes, bien qu’il y ait une augmentation des 

dénonciations et des interventions de la part des témoins entre 2013 et 2019. Nous notons 

également dans le dernier rapport de la SÉVEQ une augmentation du nombre d’élèves à l’aise de 

discuter avec un adulte de l’école en cas de problème. Les membres du personnel semblent être 

d’ailleurs accessibles et disponibles pour écouter et aider les élèves.  

Les lieux les plus à risque dans l’école où les actions de violence et d’intimidation se manifestent 

sont les casiers, les vestiaires, les corridors, le quartier et le terrain de l’école. Cependant, entre 2013 

et 2019, nous avons noté une diminution marquée du niveau de risque dans ces lieux selon la 

perception de nos élèves. 

Violence dans les relations amoureuses 

Quant à la violence dans les relations amoureuses, plus de filles que de garçons en sont victimes 

et c’est la violence psychologique qui est prédominante dans de tels cas. En réalité, un peu plus de 

9% des filles disent avoir déjà été victimes d’insulte, de chantage, de manipulation, de contrôle ou 



 

 4 

de toute autre forme de violence psychologique dans leurs relations amoureuses. La violence 

physique est beaucoup moins présente dans ces circonstances chez nos jeunes. 

Cyberintimidation 

Pour ce qui est de la cyberintimidation, nous notons une légère amélioration entre 2013 et 2019 au 

niveau des statistiques recueillies auprès de nos élèves pour ce qui concerne les fausses rumeurs 

via les réseaux sociaux, les insultes et les menaces par texto et par courriel. Cependant, cette 

problématique n’est pas courante chez nos élèves. 

Suicide 

Les problèmes liés à la violence et à l’intimidation ne semblent pas statistiquement être une des 

causes principales lorsqu’il est question de suicide, et ce, tant chez les filles que chez les garçons. 

La cause prédominante semble être le sentiment d’isolement ou de solitude. Ceci dit, nous sommes 

conscients que cette situation pourrait être créée par le rejet des pairs même si ce n’est pas une 

cause qui ressort plus qu’une autre. Par contre, nous constatons que les filles semblent être plus 

durement touchées que les garçons quand il est question du rejet d’un groupe de pairs ou même 

de l’absence d’amis. 

Interventions 

La majorité des membres du personnel intègre des activités développant la collaboration entre les 

élèves à l’intérieur de leur programme, mais peu y ciblent des activités spécifiques à la prévention 

de la violence et de l’intimidation. La majorité du personnel a également, à un moment ou un autre, 

participé à la gestion d’une situation de violence ou d’intimidation à l’école. Cependant, peu d’entre 

eux ont impliqué les parents dans des activités de prévention de la violence et de l’intimidation. 

Finalement, les démarches d’évaluation des actions entreprises concernant la situation de la 

violence et de l’intimidation sont peu présentes au sein de la pratique des membres du personnel. 

  



 

 5 

Moyens déjà mis en place 

Code de vie 

Le Collège d’Anjou s’est doté d’un nouveau code de vie sous le signe de la bienveillance. Il est 

formulé de façon à mettre en lumière les comportements attendus incluant ceux relatifs à la 

prévention de la violence et de l’intimidation. Des niveaux d’intervention viennent encadrer les 

actions de réparation et les sanctions pour toute forme de violence et d’intimidation. Ce code de 

vie est appliqué de façon cohérente par l’ensemble des membres du personnel du Collège. Il a 

également été mis en image et se retrouve dans tous les locaux du Collège. Les valeurs importantes 

du code de vie sont également mises en évidence sur les contres-marches de chacune des cages 

d’escalier. Le code de vie (annexe I) fait partie du contrat éducatif qui est signé chaque année par 

tous les parents du Collège lors de l’inscription de leur enfant. 

Tutorat 

Au Collège d’Anjou, le système de tutorat permet à chaque élève d’avoir un lien privilégié avec un 

enseignant, son tuteur. Ce dernier est choisi en début d’année par l’élève. Une fois par cycle de neuf 

jours, l’élève a une rencontre avec son tuteur dans laquelle il a l’occasion de discuter de ses études, 

mais également de toute autre dimension personnelle dont il souhaite traiter avec son tuteur. Sans 

prétendre que les dénonciations liées à la violence et à l’intimidation passent systématiquement 

par ces rencontres, nous croyons que la relation de confiance qui s’établit entre le tuteur et sa 

pupille peut être un incitatif à dénoncer ces gestes, ou à tout le moins, peut porter certains élèves 

à se confier. 

Surveillants-éducateurs 

Le Collège peut compter sur une équipe de sept surveillants à temps plein qui agissent de prime 

abord comme des éducateurs auprès des élèves. D’ailleurs, depuis l’année scolaire 2012-2013, 

nous avons augmenté la surveillance à toutes les périodes dans la journée afin d’assurer une plus 

grande supervision des élèves. Sur le terrain dès l’ouverture du Collège, et ce, jusqu’à sa fermeture, 

ils observent, écoutent et interviennent auprès des jeunes sur plusieurs plans. Ils sont présents à 

des moments où les jeunes sont laissés libres comme le matin, le midi et après l’école et également 

pendant les pauses entre les cours. Ils surveillent les recoins de l’école et ont accès à un système 

de caméras pour une meilleure supervision. Ils supervisent également l’achalandage vers les 

autobus après l’école et si nécessaire, peuvent se déplacer sur les terrains près du Collège comme 
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le Costco par exemple afin de mettre en application notre règlement de la zone élargie. Ils sont les 

yeux et les oreilles de l’équipe-école. D’ailleurs, certains jeunes se sentent très à l’aise de se confier 

à eux. 

Service d’aide à l’élève 

En plus de la psychoéducatrice présente au Collège à temps plein depuis l’année scolaire 2013-

2014, le Collège a embauché il y a deux ans, deux techniciens en éducation spécialisée afin de 

mieux combler les besoins de la population grandissante de l’école et de mieux soutenir nos élèves 

dans toutes les sphères de leur vie. Entre autres, cette équipe soutien les interventions des 

enseignants et des surveillants-éducateurs, encadre les élèves ayant des défis d’ordre 

comportemental, vient en aide aux élèves vivant des déséquilibres dans leur vie et agit en amont 

par le pilotage de différents comités de prévention. 

Système d’encadrement 

Le système d’encadrement porté au Pluriportail permet au tuteur d’assurer un suivi quotidien au 

niveau du comportement de l’élève et, par le fait même, aux parents de cibler les difficultés 

rencontrées par son enfant. 

Par un système de couleur, le tuteur peut rapidement déceler une problématique liée au 

comportement ou à l’organisation et à la motivation scolaire chez sa pupille : 

 Rouge : problématique reliée au comportement de l’élève ; 

 Jaune : problématique reliée à l’organisation ou à la motivation scolaire ; 

 Vert : comportement ou aptitudes scolaires positifs ou amélioration ; 

 Bleu : manquement au niveau de l’uniforme ; 

 Blanc : neutre. 

Si l’élève rencontre des difficultés jugées importantes, son tuteur peut lui donner un défi (optionnel) 

lors de sa rencontre de tutorat. 

De plus, un comportement positif peut être inscrit au portail de l’élève lorsqu’un enseignant observe 

chez ce dernier une amélioration dans son comportement ou qu’il souhaite tout simplement 

souligner positivement son comportement. Le renforcement positif favorise l’établissement de 

rapports harmonieux en classe et incite l’élève à reproduire de tels comportements. 
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Système de valorisation 

Le système de valorisation permet de reconnaitre les élèves qui se démarquent sur les plans de la 

persévérance scolaire et comportementale ou qui progressent de façon marquée sur l’un ou l’autre 

de ces aspects de la vie scolaire. 

À la fin de chaque étape, deux tableaux d’honneur d’environ une centaine d’élèves (1 par cycle) sont 

constitués. Pour ce faire, chaque enseignant nomme de 5 à 10 élèves par groupe selon les critères 

suivants : 

 Respect du personnel et de ses pairs 

 Souci des relations humaines 

 Sociabilité 

 Leadership 

 Respect du code de vie 

 Autodiscipline 

 Persévérance 

 Effort dans son travail 

 Volonté de réussir 

 Détermination 

 Constance 

Les noms des élèves nommés par les enseignants sont donc inscrits sur les tableaux d’honneur, 

par nombre de votes, jusqu’à concurrence d’environ cent élèves par tableau. De ces 100 élèves par 

cycle, les 50 ayant obtenu le plus de votes se voient invités à une activité des méritants. De plus, 

un tirage de prix est effectué parmi tous les élèves du tableau d’honneur. Nous croyons fortement 

que le fait de souligner publiquement les bons comportements encourage l’ensemble des élèves à 

se positionner de façon positive dans leurs rapports avec les autres ainsi que de les aider à se 

centrer sur leur métier d’élève. 

Rencontres de médiation 

L’équipe du service d’aide à l’élève offre des rencontres de médiation entre les élèves qui vivent des 

chicanes avant que celles-ci dégénèrent et entrent dans le cycle de l’intimidation. Ces rencontres 

s’avèrent être ultra efficaces et permettent aux élèves de s’exprimer et d’expliquer leurs perceptions 
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afin de rétablir une saine communication entre eux. De façon générale, ces rencontres permettent 

de régler définitivement les conflits. 

Sanctions disciplinaires et réparation 

Lors des cas réels de violence et/ou d’intimidation, le personnel du Collège applique la tolérance 

zéro (intervention à 100 %) envers les agresseurs et utilise les règlements du code de vie afin de 

poser les sanctions appropriées. Les parents sont automatiquement avisés et les auteurs d’acte 

de violence et d’intimidation doivent cesser immédiatement tout comportement inadéquat et 

s’impliquer dans une démarche de réparation de leurs actions.  

Activités de prévention 

Camp d’estime de soi | première secondaire 

Tous les élèves de première secondaire ont la chance de vivre un camp d’estime de soi à 

l’automne. Ce camp permet une grande introspection des élèves et vise également à prendre 

conscience de la collectivité. Le thème de l’intimidation y est abordé de façon à ce que chaque 

jeune se sente concerné. De la victime au témoin, en passant par l’agresseur, les jeunes se 

sentent profondément interpelés. Le message qui y est lancé est clair et appelle à la tolérance 

zéro ainsi qu’à la dénonciation de tous les gestes liés à l’intimidation. 

Conférences sur la sensibilisation aux différences | première secondaire 

Une journée complète est dédiée à la sensibilisation aux différences à l’automne pour tous les 

élèves de première secondaire. Ces derniers ont la chance de participer à quatre conférences 

pendant leur journée afin de rencontrer et de questionner des gens qui vivent avec leurs 

différences au quotidien. Espérant lever chez nos jeunes certains tabous, ces conférences 

permettent entre autres, de faire de la prévention auprès de nos élèves. Exemple de conférences 

: une grande brûlée, deux personnes de petite taille, une personne sourde et muette et son 

interprète, un gai, etc. 

« Mon indépendance, j’y tiens» | Maison Jean Lapointe 

Activité offerte à tous les élèves de première secondaire depuis cinq ans portant sur l’influence 

des pairs. 
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Conférence portant sur la cyberintimidation, la cybercriminalité et leurs impacts légaux | 
Éducaloi |Agente Brissette sur les lois et le civisme 

Conférence qui a été offerte à tous les élèves de la quatrième et de la cinquième secondaire à 

l’hiver 2014 et à l’hiver 2015. Depuis l’hiver 2016, Éducaloi a été remplacé par l’agente Brissette 

et un collègue qui abordent les mêmes thèmes avec les élèves (sec. 4 ateliers de la police sur le 

civisme) 

Atelier-conférence portant sur la cyberintimidation | Geneviève Brissette, Agente 
sociocommunautaire du poste de quartier 46 et Sophie Latouche-Donais, psychoéducatrice 

Atelier-conférence offerte chaque année aux élèves de la première secondaire depuis l’automne 

2013. 

Journée internationale contre l’homophobie et transphobie 

Cette année : 9 avril 2020 où les élèves sont invités à porter du rose pour appuyer la cause et 

montrer leur ouverture d’esprit. 

Journée de sensibilisation à la communauté LGBTQ+ 

Cette année : 12 février 2020 où de l’information concernant cette communauté sera donnée sur 

les heures de dîner aux deux cycles. 

Conférence QWARTZ portant sur l’estime de soi, l’intimidation et la persévérance scolaire 

Conférence offerte à tous les élèves de la deuxième secondaire à l’automne 2019 en 

remplacement de la conférence de Louis-Philippe Thibault. 

Semaine de sensibilisation aux maladies mentales 

Cette année : 7 au 11 octobre 2019 avec des ateliers midis aux 2 cycles pour tous les élèves du 

Collège. 

Semaine de lutte contre l’intimidation et la violence 

Cette année : 23 au 27 septembre 2019 avec des ateliers midis aux 2 cycles pour tous les élèves 

du Collège et des activités de prévention dans les classes. 

Conférence portant sur l’intimidation | Louis-Philippe Thibault 

Conférence offerte aux élèves de la troisième secondaire à l’automne 2013 et aux élèves de la 

2e secondaire de 2015 à 2019. 
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Journée des droits humains 

10 décembre 2018: Activité spéciale sur l’heure du diner. 

Conférence de Martin Larocque portant sur la responsabilisation et l’intimidation 

Conférence offerte à tous les élèves de la troisième et de la quatrième secondaire à l’automne 

2014 et aux élèves de la troisième secondaire depuis l’automne 2015. 

Conférence portant la cyberintimidation | Yvon Bergeron 

Conférence offerte aux parents en février 2014. 

Conférence de Tel-Jeunes portant sur la technologie au cœur des relations amoureuses 

Conférence offerte à tous les élèves de la deuxième et de la troisième secondaire à l’automne 

2014. 

Capsules sur l’intimidation | Fondation Jasmin Roy 

Capsules projetées ponctuellement sur les télévisions à la place publique du Collège pendant le 

diner des élèves. 

Activité portant sur le civisme – présentation du code de vie et des façons de se comporter à 
l’intérieur de l’école de ses environs | Membres de la direction et enseignants du Collège 

Activité présentée à tous les élèves de l’école à chaque début d’année scolaire. 

Tournées de classe au premier cycle et au deuxième cycle 

Tournées de classes ponctuelles de la part de la direction du Collège pour rappeler aux élèves 

les sanctions liées à la violence et à l’intimidation ainsi que sur la culpabilité d’un témoin qui 

ferme les yeux devant de tels actes (au besoin). 

Tournée des classes instaurées en 2019-2020 par l’équipe des surveillants et du service d’aide 

à l’élève afin d’enseigner les comportements attendus dans les aires communes. Ces tournées 

sont effectuées en début d’année ainsi qu’à chaque retour de congé (novembre, janvier, mars et 

avril). 

Liens Internet (ressources) diffusés aux parents 

Afin que les parents puissent soutenir leurs jeunes selon qu’ils soient victimes, intimidateurs ou 

témoins : envoi spécial lors de la semaine de lutte contre la violence et l’intimidation ou 

ponctuellement pendant l’année (par exemple : aidezmoisvp.ca). 
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Rencontres de parents en début d’année 

Information aux parents lors des rencontres pour les mettre dans le coup au niveau de la 

dénonciation des actes de violence et d’intimidation. 

Sexologue 

Pour tous les élèves de la 2e secondaire. Elle vient deux fois dans chacun des groupes pendant 

l’année afin d’aborder avec eux les relations égalitaires, l’homophobie, le respect dans les 

relations amoureuses, etc. Pour les élèves de la 4e secondaire, la sexologue vient une fois 

aborder le consentement et le respect de son partenaire dans les relations amoureuses et 

sexuelles. 

Ali Jaber – étudiant en médecine 

Pour tous les élèves de la 5e secondaire en 2017-2018, M. Jaber est venu présenter les 

différents troubles de santé mentale et démystifier les tabous qui leurs sont reliés. 

Tel-Jeunes – formation pour les entraidants (la cyberintimidation : entre le web et la réalité) 

Les jeunes entraidant de l’école ont reçu cette formation le 22 février 2018. 

Programme de développement des habiletés sociales – service d’aide à l’élève 

Offert aux élèves de 1re secondaire cette année – sujet : respect. 

Formation sur l’enseignement des comportements positifs – Steve Bissonnette 

L’ensemble des intervenants de l’école ont reçu cette formation le 22 août 2018. 

Formation sur l’enseignement explicite des comportements positifs 

Formation dispensée à l’ensemble des membres du personnel par la psychoéducatrice et la 

directrice des services aux élèves en août 2019. De la formation continue est donnée lors des 

rencontres de niveau et des rencontres des surveillants tout au long de l’année scolaire. 

Constat et pistes de solution 

Bien que le Collège ait un code de vie bien établi pour appuyer ses interventions en terme de 

violence et d’intimidation, le phénomène y reste un combat constant à appliquer au quotidien. Il est 

donc important de faire non seulement plus de prévention, mais également de s’assurer que nos 

interventions sont posées en qualité et en nombre suffisant par le billet notamment de formations 
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à l’ensemble des intervenants de l’équipe-école. Mieux outiller chacun d’eux permettra sans doute 

de prévenir davantage certains faits et gestes, mais également de mieux intervenir auprès des 

victimes, témoins et agresseurs. 

C’est d’ailleurs dans cette optique que nous avons mis sur pied en début d’année scolaire 2018-

2019, à la suite de la conférence de Steve Bissonnette sur l’enseignement des comportements 

positifs, un comité comportement composé d’enseignants, des intervenants du service d’aide à 

l’élève ainsi que de deux membres de la direction. Le comité a eu pour mission de revoir le code de 

vie et de mettre sur pied un système d’enseignement des comportements positifs, système qui est 

entièrement effectif depuis la rentrée scolaire 2019-2020. La bienveillance et la cohérence 

d’intervention sont d’ailleurs à la base de ce système. 

D’autre part, l’équipe du service d’aide à l’élève a mis sur pied l’année dernière, un programme de 

développement des habiletés sociales, complémentaire à l’enseignement des comportements 

positifs en classe. Ce programme, qui sera entièrement mis en place d’ici quatre ans, permettra aux 

élèves d’avoir plus d’outils dans leur coffre au niveau de leurs relations interpersonnelles, que ce 

soit à l’école ou dans la société en général. Ce programme cible sept volets d’habiletés sociales qui 

seront touchées progressivement en cinq parties pendant le cheminement du secondaire : le 

respect, la collaboration, l’empathie, la gestion des émotions et des conflits et l’affirmation de soi. 

Dans un autre ordre d’idée, certains lieux à risque où se manifestent plus fréquemment les actes 

de violence et d’intimidation ont été portés à notre attention et sont désormais mieux surveillés par 

l’ensemble des membres du personnel du Collège. Les répercussions se font d’ailleurs sentir dans 

le Collège. En ce sens, la cohérence d’intervention devient un outil majeur de prévention. 

Nous constatons par ailleurs que nos élèves ont la chance d’avoir des adultes significatifs autour 

d’eux. Par contre, puisqu’il semble difficile pour certains jeunes de se confier à ces adultes, nous 

avons choisi de mettre en œuvre un comité de pairs aidants afin d’inviter un plus grand nombre 

d’élèves à se confier depuis septembre 2013. Le groupe de pairs aidants grandit d’ailleurs à chaque 

année et compte plus de 25 jeunes de la deuxième à la cinquième secondaire. Ces jeunes sont des 

acteurs importants dans la lutte contre l’intimidation et la violence. Évidemment, ce groupe d’élèves 

reçoit de la formation à ce sujet afin de leur permettre de mieux aider d’autres jeunes et même, de 

cibler des jeunes en détresse et est appuyé par la psychoéducatrice, les techniciens en éducation 

spécialisée et la technicienne en loisir du Collège.  
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Afin de favoriser l’intégration de tous nos élèves, nous avons mis en place un comité monde en 

2017. Ce regroupement d’une vingtaine d’élèves du premier et du deuxième cycle est accompagné 

par la psychoéducatrice et l’animatrice de la vie étudiante. Il a pour but d’apprendre à connaître 

l’autre, à mieux vivre ensemble, à éduquer et à régler les conflits interraciaux par la mise en place 

d’animations et d’activités de prévention. 

Nous avons également mis en place lors de l’année 2017-2018, des outils d’intervention faciles à 

utiliser pour l’ensemble des membres de notre personnel, tel qu’un tableau des critères pour statuer 

s’il s’agit d’intimidation, de violence ou d’un conflit ainsi qu’un résumé de la démarche à suivre 

selon l’évaluation de la situation. 

Une adresse courriel uniquement dédiée à cette cause est également en place afin de permettre, 

encore une fois, à plus de jeunes de se confier, d’aller chercher de l’aide et des conseils sans être 

obligé de parler de vive voix à quelqu’un. Cette adresse est également disponible pour les parents 

afin d’aider davantage les jeunes à se confier et inciter également les parents à dénoncer. Le lien 

de confiance existant déjà entre le tuteur et le parent est d’ailleurs de plus en plus exploité à ce 

sujet. 

Un effort considérable a été fait de façon à offrir un large éventail d’activités à l’ensemble des élèves 

de l’école. Il est également intéressant de noter que nous nous soucions de faire évoluer ces 

activités prévention selon l’âge et les besoins des élèves. Certains thèmes touchent d’ailleurs 

davantage le deuxième cycle comme la violence dans les relations amoureuses par exemple. 

D’un autre côté, il y a peu d’activités de sensibilisation offertes actuellement pour outiller et inciter 

les parents à s’impliquer davantage dans la lutte à l’intimidation et à la violence. Sachant que leur 

collaboration est nécessaire et précieuse pour y arriver, il serait également souhaitable de leur offrir 

plus d’information et de formation à ce sujet. À cet effet, nous avons lancé l’année un blogue 

numérique entièrement dédié aux parents afin de les outiller, entre autres, à tout ce qui se passe 

sur le web avec leurs enfants. 

Finalement, nous avons fait partie de l’enquête de la SÉVEQ en faisant passer leur questionnaire à 

l’ensemble de nos élèves au printemps 2019. Ainsi, nous sommes encore une fois en mesure 

d’ajuster nos interventions et nos activités de prévention en fonction du portrait de notre école. 
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PLAN DE PRÉVENTION ET D’INTERVENTION CONTRE 
L’INTIMIDATION ET LA VIOLENCE 

Ce plan d’action est inspiré par le plan d’Action de la FÉEP 

Déclaration de principes 

Nous, membres du conseil d’administration et de l’équipe de direction du Collège d’Anjou, 

reconnaissons que : 

 Nos élèves et notre personnel ont droit à la protection, à la sécurité et au respect de leur 

intégrité physique, psychologique et morale. 

 Nous avons le devoir d’assurer à tous un environnement sain et sécuritaire, libre de toute 

forme d’abus, d’agression et de violence. 

 Nous pratiquons la tolérance zéro et l’intervention à 100% envers toute situation 

problématique et tout comportement inapproprié qui peuvent porter atteinte à l’intégrité de 

nos élèves, nos employés et nos partenaires. 

 Nous encourageons l’établissement de rapports sains entre les gens, fondés sur le respect 

mutuel, la confiance et l’inviolabilité de chaque personne. 

 Nous prêtons assistance à toutes les personnes qui sont victimes d’abus, de violence et 

d’agression. 

But du plan de prévention et d’intervention 

Le but de notre plan de prévention et d’intervention est d’assurer durant le temps scolaire, la 

protection, la sécurité et l’intégrité physique, psychologique et morale des élèves ainsi que l’intégrité 

des membres de direction et du personnel de l’établissement. 

Si un ou des gestes posés en dehors du temps scolaire influencent de quelque façon que ce soit 

les activités des élèves et du personnel, ces gestes seront considérés comme étant survenus 

durant le temps scolaire. 
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Objectifs du plan de prévention et d’intervention 

1. Contribuer à éliminer les situations problématiques et les comportements inappropriés qui 

portent atteinte à la sécurité, au développement et à l’intégrité des élèves et du personnel 

de l’établissement. 

2. Favoriser la concertation et la collaboration, dans une culture qui responsabilise, les 

membres de la direction, du personnel, des élèves et de leurs parents dans la création et le 

maintien d’un milieu de vie sécuritaire, sain, motivant, stimulant et valorisant pour tous. 

3. Convaincre les membres du personnel de l’importance d’assurer en tout temps la 

protection et la sécurité des élèves ainsi que la sauvegarde de leur dignité et de leur intégrité 

et l’obligation qui en découle d’adopter des comportements exempts d’intimidation, 

d’agression et de violence de toute forme. 

4. Conscientiser les élèves aux diverses formes d’abus, d’agression, d’intimidation et de 

violence et les aider à reconnaitre les situations problématiques et les comportements 

inappropriés qui pourraient porter atteinte à leur sécurité et à leur intégrité. 

5. Reconnaitre, dépister et aider les élèves qui sont victimes de situations problématiques et 

de comportements inappropriés qui portent atteinte à leur sécurité et à leur intégrité 

physique, psychologique et morale. 

6. Permettre aux élèves de participer à des activités de formation sur des problématiques qui 

peuvent affecter leur santé, leur sécurité et leur développement et les informer sur les 

moyens à prendre pour se prémunir contre certains dangers. 

7. Favoriser la mise en place dans l’école d’un programme d’entraide par les pairs afin 

d’améliorer et d’augmenter l’efficacité de l’aide que des élèves peuvent mutuellement se 

donner au regard des problèmes qu’ils expérimentent en matière d’intimidation et de 

violence à l’école. 

8. Former les membres du personnel pour les rendre aptes à traiter des questions relatives à 

l’intimidation et toute forme de violence et à intervenir adéquatement et efficacement pour 

aider ceux et celles qui en sont victimes. 
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9. Amener le personnel et les élèves à adopter des attitudes et des comportements préventifs 

à l’égard de toute forme d’abus, d’intimidation, de violence et d’agression. 

Personnes visées par le plan de prévention et d’intervention 

Pour être pertinent, significatif et efficace, le plan de prévention et d’intervention de notre 

établissement d’enseignement doit être collé aux réalités vécues par les élèves et le personnel en 

matière d’intimidation et de violence à l’école et être le fruit d’une démarche structurée et concertée 

de plusieurs acteurs. Les membres du conseil d’administration et de la direction, l’ensemble du 

personnel, les élèves, les parents, les bénévoles, les fournisseurs de produits et services et les 

partenaires de la communauté environnante ont tous des responsabilités quant à la réalisation et 

à l’application du présent plan de prévention et d’intervention contre l’intimidation et la violence.  

Responsable de l’application du plan de l’établissement 

Madame Stéphanie Lajoie, directrice des services aux élèves, agit à titre de personne responsable 

de l’application de la présente politique. 

Au besoin, elle peut s’adjoindre d’autres personnes pour l’aider dans sa tâche. 

Ses responsabilités principales sont de : 

1. Constituer un comité de travail consultatif quant à la rédaction d’un plan de prévention, 

l’établissement de règles de conduites et de sécurité, l’évaluation des besoins de formation 

et la mise sur pied d’activités à l’initiative des élèves. 

2. Être la personne-ressource quant à la coordination de toutes les interventions, les enquêtes, 

les rencontres de témoins et de parents et l’imposition de sanctions qui découlent de 

l’application des règles ou du code de vie de l’établissement. 

3. Tenir un registre des plaintes et de leur traitement. 

4. Rédiger un rapport annuel sur l’état de la situation, les interventions, les formations et les 

activités de sensibilisation réalisées. 
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Définitions  

Cette section est créée dans le but de disposer d’un vocabulaire commun à l’ensemble des 

personnes touchées par le plan de prévention et d’intervention pour contrer l’intimidation et la 

violence à l’école. Elle permet de mieux décrire ce qui se passe et de définir les faits. L’objectif n’est 

pas de juger, mais de bien préciser ce dont il est question pour mieux intervenir. 

Auteur d’acte de violence et d’intimidation 
Le terme auteur désigne la personne qui, dans une situation donnée, est responsable ou 

complice d’un acte de harcèlement ou d’intimidation, quelle qu’en soit la gravité. 

Cyberintimidation 
Désigne une situation dans laquelle une personne utilise un moyen technologique, tel qu’un 

ordinateur ou un téléphone cellulaire, pour blesser quelqu’un.  

Voici des exemples de cyberintimidation : 

 Envoyer des courriels et des messages textes cruels. 

 Afficher des photos gênantes de quelqu’un ou modifier des photos et les afficher sur un 

site Web. 

 Créer des sites Web pour se moquer des autres. 

 Évaluer l’apparence des gens sur Internet. 

 Utiliser le nom de quelqu’un sur Internet pour nuire à sa réputation. 

 Menacer quelqu’un. 

 Insulter, injurier ou dénigrer une personne. 

 Inventer ou propager des rumeurs. 

 Faire du ciblage, c’est-à-dire prendre une personne à partie en invitant les autres à 

l’attaquer ou à se moquer d’elle. 

 Usurper l’identité d’une personne. 

 Flinguer : pratique consistant à envoyer un message incendiaire à un autre internaute 

participant à un forum ou à une liste de diffusion, pour lui exprimer sa désapprobation. 

 Faire du vidéolynchage : pratique consistant à agresser collectivement une victime en la 

filmant par téléphone cellulaire puis en diffusant le film humiliant de cette agression. 

 Inciter au dévoilement physique ou non de soi ou d’autres personnes. 
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Harcèlement 
Tout acte ou commentaire non désiré et répété qui se révèle blessant, dégradant, humiliant ou 

choquant pour une personne. Les comportements qui persistent après qu’on ait demandé à 

l’agresseur d’y mettre fin sont particulièrement préoccupants. 

Harcèlement sexuel 
Tout acte ou commentaire qui fait en sorte de rendre une personne mal à l’aise avec son corps 

ou sa sexualité.  

Voici des exemples de harcèlement sexuel : 

 Toucher quelqu’un de manière sexuelle sans son consentement ou sans que la personne 

le veuille. 

 Faire des commentaires sexuels à propos du corps de quelqu’un. 

 Évaluer l’apparence de quelqu’un. 

 Se moquer d’une personne gaie, lesbienne, bisexuelle, transgenre ou en questionnement. 

 Répandre des rumeurs sur la sexualité de quelqu’un. 

 Forcer quelqu’un à participer à un acte intime, comme embrasser ou toucher. 

Les relations ne sont pas toutes saines, parfois, les amoureux peuvent s’intimider l’un l’autre. Ce 

type d’intimidation s’appelle la violence dans les fréquentations amoureuses. Elle peut être 

d’ordre psychologique, physique ou sexuel. 

En voici des exemples : 

 Ridiculiser son petit ami ou sa petite amie pour ses « défauts ». 

 Partager des renseignements privés et personnels avec d’autres. 

 Frapper, pincer, donner des claques. 

 Forcer son ami(e) à faire des choses qu’il ou qu’elle ne veut pas faire sur le plan sexuel. 

 Utiliser l’insulte, la menace, la manipulation et le chantage. 

Intimidation 
Tout comportement, parole, acte ou geste délibéré ou non à caractère répétitif, exprimé 

directement ou indirectement, y compris dans le cyberespace, dans un contexte caractérisé par 

l’inégalité des rapports de force entre les personnes concernées, ayant pour effet d’engendrer 

des sentiments de détresse et de léser, blesser, opprimer ou ostraciser. 
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Intimidation directe 
Cette forme d’intimidation a lieu en présence de la personne qui en est victime par des gestes, 

des paroles et des actions apparentes.  

Par exemple : 

 Pousser une personne ; 

 La frapper ; 

 Voler ses biens ; 

 Se moquer d’elle ; 

 L’insulter ; 

 Abimer ou détruire son matériel ; 

 Poser envers elle des gestes humiliants ou menaçants. 

Intimidation indirecte 
Cette forme d’intimidation a lieu en l’absence de la victime ou sans se soucier de sa présence. 

Par exemple : 

 Exclure ou rejeter une personne ; 

 L’ignorer ou couper le contact avec elle sans explication ; 

 Médire ou répandre des rumeurs et des mensonges à son sujet ; 

 Nuire à sa réputation ; 

 Lui jouer de mauvais tours à son insu ; 

 Manipuler les personnes autour d’elle. 

Intimidation sociale 
Cette forme d’intimidation a lieu lorsqu’on se sert de ses amis et de ses connaissances pour 

blesser quelqu’un. 

Voici quelques exemples d’intimidation sociale : 

 Propager des rumeurs ; 

 Exclure quelqu’un du groupe ; 

 Parler contre quelqu’un dans son dos ; 

 Se liguer contre quelqu’un ; 

 Briser des amitiés volontairement. 
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Intimidation ou violence verbale 
Cette forme d’intimidation ou de violence a lieu lorsqu’on utilise des mots pour blesser 

quelqu’un.  

Voici quelques exemples d’intimidation verbale : 

 Insulter ; 

 Crier des noms ; 

 Se moquer de quelqu’un, particulièrement devant les autres (le ridiculiser) ; 

 Menacer de faire mal à quelqu’un ; 

 Se moquer des vêtements, des cheveux ou des habitudes de quelqu’un ; 

 Faire des commentaires sexistes, racistes ou homophobes ; 

 Se moquer de l’origine ethnique ou culturelle de quelqu’un ; 

 Dire que la nourriture qu’une personne mange est dégoutante ; 

 Se moquer de l’accent ou de la façon de parler d’une personne ; 

 Exclure quelqu’un à cause de son ethnie ou de sa culture ; 

 Faire des blagues ou des commentaires sur l’orientation sexuelle d’une personne. 

Intimidation ou violence physique 
Cette forme d’intimidation ou de violence a lieu lorsqu’on blesse le corps de quelqu’un ou qu’on 

s’en prend à ses objets. 

Voici quelques exemples d’intimidation physique : 

 Frapper, donner des tapes ou des coups de poing ; 

 Donner des coups de pied ; 

 Pousser ; 

 Cracher ; 

 Voler ou détruire les biens de quelqu’un, comme ses vêtements, son lecteur MP3, son 

vélo ou même ses devoirs. 

Témoin 
Le terme « témoin » désigne toute personne ou groupe de personnes qui assiste à un acte de 

harcèlement ou d’intimidation ou qui peut en subir des conséquences sans être directement 

impliqué. 
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Victime 
Le terme « victime » désigne toute personne qui, dans une situation donnée, est la cible d’un acte 

de harcèlement, d’intimidation ou de violence. 

Violence 
Toute manifestation de force, de forme verbale, écrite, physique, psychologique ou sexuelle, 

exercée intentionnellement contre une personne, ayant pour effet d’engendrer des sentiments 

de détresse, de la léser, de la blesser ou de l’opprimer en s’attaquant à son intégrité ou à son 

bien-être psychologique ou physique, à ses droits ou à ses biens. 

Taquinage 
Taquiner, c’est s’amuser à agacer de manière amicale un ami ou une autre personne et ce n'est 

pas de l'intimidation. Par contre, un comportement, même anodin, peut devenir de l’intimidation 

s’il est fréquent et s’il blesse la personne. 

Mesures de prévention et d’intervention 

Les mesures de prévention et d’intervention qui sont et seront appliquées au Collège se composent 

d’actions proactives, à la fois éducatives et coercitives, adaptées à notre milieu et au niveau de 

développement de nos élèves. 

La mise sur pied d’une stratégie de tolérance zéro et d’intervention 100 % nécessite du temps et un 

effort soutenu de la part de tous. Un obstacle majeur à l’implantation d’une stratégie d’intervention 

face à l’intimidation est souvent le sentiment d’urgence qui amène à intervenir de façon réactive et 

ponctuelle plutôt que d’une façon proactive et planifiée. 

Voici donc ce que notre établissement entend conserver et mettre en place comme mesures de 

prévention et d’intervention  

De façon générale : 

 Application de notre plan de prévention et d’intervention contre la violence et 

l’intimidation. 

 Responsabilisation de tous à la réussite du plan : parents, élèves et membres de l’équipe-

école. 
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Au niveau de l’établissement, de la classe et des personnes 

 La mise en place d’un tout nouveau code de vie mettant de l’avant trois valeurs 

importantes (le respect, la responsabilisation et l’engagement). Le code de vie inclut des 

niveaux d’intervention permettant aux adultes responsables d’encadrer les élèves de 

façon juste et cohérente et d’utiliser les sanctions et actions de réparation appropriées 

en fonction des écarts de conduites. Le code de vie contient d’ailleurs un résumé du 

présent plan d’intervention et de prévention dans ses annexes. 

 Ce code de vie est inclus dans le contrat éducatif signé par les parents lors de l’inscription 

de leur enfant chaque année. 

 Communication quotidienne aux parents par le biais du « Pluriportail » du Collège. 

 Soutien régulier et écoute de la part des tuteurs des élèves et communication aux parents, 

soit par le  

 « Pluriportail », par courriel, par téléphone ou par rencontre. 

 Surveillance aux endroits importants : dans les casiers, dans les déplacements, dans la 

cour d’école, ainsi que dans la zone élargie si nécessaire et ce, par l’équipe de surveillants-

éducateurs et également par tout adulte du Collège lorsque ces derniers sont en présence 

d’élèves. 

 Stratégies d’action concertée et partagée par l’ensemble du personnel quant à la 

prévention, à la détection de problèmes et à la façon d’intervenir, c’est-à-dire : 

 Adopter en tout temps des comportements respectueux de l’intégrité physique, 

psychologique et morale des élèves, exempts d’intimidation, d’agression et de 

violence de toute forme ; 

 Assurer la protection et la sécurité des élèves pendant tout le temps que ceux-

ci sont en leur présence ; 

 Sensibiliser les élèves à l’importance d’adopter un agir favorable à leur santé et 

à leur développement et d’être attentifs à des situations ou à des 

comportements d’adultes et de pairs qui pourraient leur causer préjudice et 

compromettre leur sécurité et leur intégrité ; 

 Encourager les élèves à signaler des situations d’intimidation et de violence 

lorsqu’ils en sont victimes ou témoins ; 
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 Participer à l’observation et au dépistage d’élèves qui, d’après certains indices, 

pourraient être victimes d’abus, d’agression et de violence ; 

 Être à l’écoute des victimes et des témoins qui se confient à eux et les prendre 

au sérieux ; 

 Être à l’écoute des parents qui communiquent avec eux pour leur faire part 

d’actes d’intimidation envers leur enfant et travailler avec eux pour trouver des 

solutions ; 

 Apporter leur soutien aux élèves victimes d’intimidation et de violence et les 

diriger, s’il y a lieu, vers des ressources en mesure de les aider à l’interne ou à 

l’extérieur de l’école ; 

 Informer la direction du Collège de toute situation problématique ou de tout 

comportement qui porte atteinte à la sécurité et à la santé physique et mentale 

des élèves ; 

 Respecter les mesures et modalités d’intervention prévues dans le présent plan 

pour prévenir et contrer l’intimidation à l’école, sur les terrains de l’école ainsi 

que lors des activités se déroulant à l’extérieur de l’école et se référer au 

document « Aide-mémoire en cas d’intervention » (annexe VII) au besoin. 

 Présentation des règles de conduite et des mesures de sécurité présentées aux élèves 

lors d’une activité de formation sur le civisme, organisée en collaboration avec le 

personnel de l’école en début d’année. 

 Formations à l’ensemble des membres de l’équipe-école sur le dépistage et l’intervention 

en matière de violence et d’intimidation. 

 Capsules psychoéducatives au sujet de la violence et de l’intimidation données à 

l’ensemble des intervenants du Collège par la psychoéducatrice. 

 Activités d’information, de sensibilisation et de formation pour les parents, notamment 

lors d’une rencontre annuelle abordant divers aspects de l’intimidation et de la violence. 

À ce sujet, l’agente sociocommunautaire pourra venir donner les conférences. 

 Activités de prévention offertes aux élèves selon leur âge, notamment : 

 Le camp d’estime de soi en secondaire 1 ; 

 Les conférences sur la sensibilisation aux différences en secondaire 1; 
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 L’activité offerte par la Maison Jean Lapointe aux secondaires 1 « Mon 

indépendance, j’y tiens » ; 

 Activités diverses de prévention et d’information offertes aux élèves du premier 

cycle du Collège par l’Agente Brissette, agente sociocommunautaire associée à 

l’école. Ces activités sont choisies en lien avec l’âge des élèves et peuvent se 

faire autant en petit groupe-classe qu’en grande conférence ;  

 Conférence sur l’intimidation pour les élèves du deuxième cycle du Collège ; 

 Conférence par l’agente sociocommunautaire portant sur la cyberintimidation et 

la cybercriminalité pour les élèves du deuxième cycle du Collège. 

 Adresse courriel dédiée aux plaintes et à la dénonciation de la violence et de l’intimidation 

offerte à l’ensemble des élèves du Collège et à leurs parents (aide@collegedanjou.com) ; 

 Poursuite du comité de pairs aidants (les Gardes du cœur) avec une formation ciblant 

principalement la détection et le soutien aux élèves en détresse et vivant de l’isolement, 

du rejet de la violence et/ou de l’intimidation ; 

 Vidéo créée par et pour les élèves dénonçant la violence et l’intimidation diffusée à 

certains moments dans l’année à la place publique ; 

 Tournées de classe ponctuelle pour sensibiliser à l’importance de la dénonciation et de 

l’affirmation de ses droits ; 

 Périodes de discussions dans la classe, consacrées à l’intimidation et la violence ; 

 Attention positive et sélective aux élèves victimes et témoins d’actes d’intimidation et de 

violence ainsi qu’aux comportements des intimidateurs ; 

 Et toute autre activité demandée par les jeunes, les parents et /ou les intervenants de 

l’école et approuvée par le comité de travail consultatif. 

Mesures de sécurité 

Certaines mesures sont mises en place au Collège afin d’assurer la sécurité des élèves en tout 

temps. Voici donc ces mesures particulières de sécurité : 

 Sept surveillants-éducateurs à temps plein au Collège depuis août 2018 qui assurent la 

surveillance de tout le Collège, y compris la cour extérieure, entre 7 h et 17 h, et ce, du lundi 

au vendredi ; 

 Au moins un surveillant-éducateur en déplacement en tout temps dans le Collège ; 

mailto:aide@collegedanjou.com
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 De 7 h à 8 h 20, présence d’un surveillant à la porte d’entrée des élèves ; 

 À partir de 8 h 20 (début des cours), les portes de l’entrée des élèves sont verrouillées pour 

la journée et seule l’entrée de la réception du Collège est accessible pour les visiteurs. Les 

gens doivent sonner. Les élèves, quant à eux, sonnent à l’entrée des élèves afin d’avoir 

accès à l’école et ce sont les surveillants qui leur ouvrent la porte ; 

 Ajout de 15 caméras tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du Collège depuis le printemps 2016, 

ce qui porte le nombre total à 62 caméras de surveillance ; 

 Un poste de surveillance des caméras est placé à la réception du Collège ce qui permet 

d’avoir une vue d’ensemble sur le déplacement des gens à l’intérieur et à l’extérieur du 

Collège ainsi qu’un poste de surveillance des caméras est placé au bureau des surveillants. 

En tout temps entre 8 h et 16 h, deux membres du personnel ont le mandat d’observer les 

caméras de l’école ; 

 Depuis le mois d’août 2014, il y a eu modification de la configuration de la salle des casiers 

afin de permettre un meilleur encadrement pour les surveillants-éducateurs dans ce lieu 

ciblé comme étant à risque ; 

 Formation donnée par la psychoéducatrice à l’ensemble des intervenants du Collège afin 

de les aider à aiguiser leur vigilance face à certains actes de violence et d’intimidation ; 

 Réunions de cycle avec l’équipe enseignante, la psychoéducatrice, un surveillant-éducateur 

et les trois membres de la direction pour faire le point notamment sur certains élèves à 

risque dans ce dossier ; 

 Réunions avec le groupe des Gardes du cœur (pairs aidants) à chaque cycle de 9 jours qui 

nous permettent de cibler certains élèves au niveau de la violence et de l’intimidation au 

Collège ; 

 Formation donnée par FEEP pour les surveillants. 

Mesures visant à favoriser la collaboration des parents 

La collaboration des parents en tant que premiers responsables de l’éducation de leur enfant est 

essentielle à la réussite du plan de prévention et d’intervention. 

Afin de favoriser leur collaboration, un guide particulier leur est destiné (annexe V) et des ateliers 

d’information et de formation leur seront également offerts. 
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De plus, l’établissement pourra offrir une rencontre annuelle quant à la thématique de la violence 

et de l’intimidation telle que mentionnée précédemment. 

Un comité de travail impliquant les parents pourra être mis sur pied à la demande d’un nombre 

suffisant de parents ou un travail de collaboration particulier sera fait avec les membres du comité 

de parents quant à la thématique de la violence et de l’intimidation. En cas d’intervention auprès 

des enfants, la personne-ressource, Mme Stéphanie Lajoie, directrice des services aux élèves et 

l’équipe-école pourront conseiller les parents et les diriger vers des ressources appropriées. 

Dans tous les cas où un enfant est victime, témoin ou auteur d’un acte d’intimidation ou de violence, 

l’établissement s’attend à ce que les parents demeurent calmes et soient capables de prendre la 

distance nécessaire face aux événements de manière à pouvoir agir le plus équitablement et 

impartialement possible. Ils devront se rappeler que ce n’est pas eux personnellement, mais leur 

enfant qui peut être victime, témoin ou auteur d’un acte et que des actions visant à modifier la 

situation doivent être prises. Ils devront collaborer avec la direction de l’établissement et accueillir 

ses recommandations. 

Modalités pour effectuer un signalement ou une plainte 

Parce que l’auteur d’un acte de violence ou d’intimidation tire tout son pouvoir du secret dans lequel 

il enferme ses victimes, il rend celles-ci incapables de se défendre, ce qui les laisse à sa merci. Il 

est plus fort seulement lorsque la victime, plus faible, ne peut être protégée adéquatement. 

Comme il est souligné dans l’annexe VI (faire valoir ses droits), il faut dénoncer l’auteur de tels 

actes, et c’est correct de le faire, parce qu’on le fait non pas pour un profit personnel ou une 

récompense, mais parce qu’on veut protéger ou faire protéger une victime. C’est même utile pour 

l’auteur, qui sera obligé de cesser d’agir ainsi. Il aura l’occasion d’être aidé lui-même et de modifier 

sa manière d’agir, ce qui permettra d’éviter les conséquences qui vont avec l’intimidation répétée. 

Il faut dénoncer l’auteur de tels actes et assurer une protection à celui qui le dénonce, parce que 

c’est bien là le premier motif qui empêche les jeunes de dénoncer les auteurs. 

Une personne qui se croit victime d’intimidation ou de violence ou qui en est témoin doit s’adresser 

à un adulte de l’équipe-école ou préférablement à la personne responsable du dossier, Madame 
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Stéphanie Lajoie, directrice des services aux élèves, qui l’accueillera et l’accompagnera tout au long 

de la démarche. 

Elle peut déposer sa plainte verbalement, la soumettre par écrit ou communiquer par le biais de 

l’adresse adresse électronique suivante : aide@collegedanjou.com 

Lorsque vous signalez une situation problématique, votre nom sera gardé confidentiel, sauf si vous 

autorisez sa divulgation dans le cadre d’une enquête. Dans tous les cas, l’établissement fera 

enquête. Évidemment, certaines situations feront en sorte de vous identifier sans que la mention 

de votre nom ne soit requise. Des mesures de protection particulières peuvent alors être prises de 

manière à garantir votre sécurité, il est donc important de vous identifier. 

Madame Lajoie, désignée pour assurer l’application du plan de prévention et d’intervention pour 

contrer la violence à l’école : 

 Agira de façon impartiale, avec diligence et confidentialité ; 

 Procèdera à une analyse de la situation afin de bien identifier le problème ; 

 Offrira un soutien au plaignant et l’aidera à exprimer sa version des faits ; 

 S’assurera que le plaignant est en sécurité ; 

 Rencontrera, avec le consentement du plaignant ou de ses parents, la personne visée par 

la plainte dans le but de faire cesser les agissements ; 

 Rencontrera les témoins ; 

 Dirigera les victimes vers le service de psychoéducation ou d’éducation spécialisée afin de 

recevoir de l’aide au besoin ; 

 Dirigera les auteurs d’actes de violence et d’intimidation vers le service de psychoéducation 

ou d’éducation spécialisée afin de recevoir de l’aide au besoin ; 

 Prendra toutes les mesures qu’elle jugera appropriées afin de mettre fin à la situation. 

La personne qui croit subir de la violence ou de l’intimidation, ainsi que la personne supposée 

responsable de cette faute seront traitées avec impartialité. L’objectif premier sera de protéger et 

de sécuriser la victime, de faire cesser l’intimidation, et ce, avant d’amener l’intimidateur à réaliser 

l’impact de ses gestes et à trouver d’autres façons d’agir. 

Une attitude de collaboration est attendue de la part de tous, tant de la victime que de la ou des 

personnes soupçonnées d’exercer de l’intimidation ou de la violence. 

mailto:aide@collegedanjou.com
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La direction de l’établissement peut procéder à une enquête en tout temps, qu’il y ait ou non dépôt 

d’une plainte. 

Sanctions en cas de contravention aux règles de conduite et de sécurité 

Voici les règlements et les sanctions liées à la violence et à l’intimidation au Collège : 

Dans tous les cas de contravention aux règles citées plus haut, voici plus précisément les sanctions 

et les actions de réparation qui pourraient être mises en œuvre selon les niveaux d’intervention 

prévus au code de vie : 

 Rencontre de médiation ; 

 Suspension à l’interne variant d’un jour à cinq jours selon la gravité des gestes posés ; 

 Lettre d’excuse ; 

 Lettre d’engagement ; 

 Travail de réflexion par exemple sur le rôle d’intimidateur, ses besoins, ses façons d’agir, les 

dégâts qu’il crée chez ses victimes, ou simplement sur le rôle des témoins, etc. ; 

 Dans les cas d’intimidation et de cyberintimidation, rencontre avec l’agent 

sociocommunautaire en tant qu’agent éducateur dès la deuxième infraction. L’intervention 

ne laisse aucune trace au niveau du dossier criminel, mais l’élève est informé de la gravité 

VALEURS RÈGLES COMPORTEMENTS ATTENDUS MOTIFS 

    

R
E

S
P

E
C

T
 

Respecter les 
personnes et 
l’environnement en 
tout temps (gestes, 
attitude, langage) 

Agir de manière 
sécuritaire pour soi 
et pour les autres 
afin de favoriser le 
vivre-ensemble. 

Je m’exprime avec calme et politesse dans un 
langage sans mot grossier, juron, insulte ou 
expression violente. 

Je collabore avec tous les adultes de l’école. 

Je traite l’autre comme mon égal en acceptant sa 
diversité (religieuse, sociale, sexuelle, culturelle et 
physique). Je suis à son écoute. (voir Annexe III) 

Je respecte le bien d’autrui, les équipements et les 
lieux en tout temps. 

Je respecte le droit à l’image d’autrui et j’agis en tant 
que bon citoyen numérique. 

Je circule calmement et m’éloigne, s’il y a lieu, des 
situations conflictuelles. 

Mise en place de relations 
interpersonnelles saines, 
adéquates 

Acquisition de l’empathie 

Contribution à un milieu de 
vie sain 

Éducation à la vie en 
société en tant que citoyen 
responsable 
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de ses gestes et de ce que cela pourrait impliquer au niveau légal. De plus, l’école suspend 

l’élève à l’interne avec un travail de réflexion sur les harceleurs.  

 Rencontre plus formelle avec l’enquêteur jeunesse à la troisième infraction dans les cas 

d’intimidation et de cyberintimidation. Un rapport sera rédigé et une trace sera laissée dans 

le dossier pendant cinq ans. Par contre, ce rapport n’est pas un dossier criminel. 

 Dans tous les cas, les parents seront informés et rencontrés si nécessaire ; 

 Dans tous les cas, une trace sera laissée au dossier de l’élève au Collège ; 

 Le dossier de l’élève pourrait être mis à l’étude pour l’année suivante ou voir même être 

expulsé dans certains cas graves, surtout si la sécurité physique et psychologique des 

victimes est mise en danger sous la présence de l’auteur d’actes de violence et 

d’intimidation. 

Mesures visant à assurer la confidentialité 

Tous les renseignements relatifs à une plainte ainsi que l’identité des personnes impliquées sont 

traités confidentiellement par toutes les parties concernées, à moins que ces renseignements ne 

soient nécessaires au traitement de la plainte ou à l’imposition de sanctions. 

Il faut toutefois comprendre que pour agir, les personnes responsables doivent faire enquête. Si 

des informations doivent être divulguées, elles ne le seront qu’aux personnes concernées et la 

protection et la sécurité de la personne qui a porté plainte seront assurées. 

Registre des plaintes 

Un registre des plaintes, dont l’objectif est de consigner tous les événements qui sont signalés ou 

qui font l’objet d’une enquête en lien avec la violence et l’intimidation, est tenu par la directrice des 

services aux élèves, responsable du dossier. 

Ce registre est rédigé de façon confidentielle et ses données ne servent qu’à des fins statistiques 

et dans le but de mieux orienter les actions de prévention. Il ne peut être consulté que par la 

direction de l’établissement et les personnes qu’elle autorisera de façon spécifique à le faire. 
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Le registre indique également le suivi qui a été apporté à chaque plainte et les mesures prises le 

cas échéant. 

Mesures de soutien à l’élève 

Les mesures suivantes sont mises en place afin d’apporter le soutien aux élèves qui sont victimes 

d’intimidation, qui en sont les témoins ou qui sont intimidateurs. 

 Services d’accompagnement et de soutien par le personnel à l’interne, incluant un service 

de psychoéducation et d’éducation spécialisée ; 

 Services d’accompagnement et de soutien par des ententes avec des personnes ou des 

organismes externes. 

Suivi du signalement 

L’établissement s’engage à donner suite dans les 48 heures à toute demande de protection qui 

émane du dépôt d’une plainte, à rencontrer l’élève et ses parents et à apporter des mesures de 

correction immédiate. 

L’établissement s’engage à donner suite dans les 5 jours à toute demande d’enquête concernant 

une situation problématique. 

En tout temps, le plaignant ou ses parents peuvent joindre la personne responsable de ce dossier, 

Madame Stéphanie Lajoie, directrice des services aux élèves par téléphone au 514-322-8111 poste 

207 ou par courriel à slajoiecollegedanjou.com ou à  aide@collegedanjou.com 

mailto:aide@collegedanjou.com


 

 

ANNEXE I 

Code de vie 



 

 

Présentation 

Le présent code de vie se veut simple et épuré. Divisé en quatre sections (valeurs, règles, 
comportements attendus, motifs), il vise à rendre claires les raisons d’être des attitudes bienvenues 
des élèves. Ainsi : 

 
 Valeur 

Idéal à atteindre et à défendre par un individu membre d’un groupe 

 Règle  
Formule qui explique ce qui doit être fait dans une situation donnée 

 Comportement attendu  
Action concrète d’un individu membre d’un groupe par rapport à une règle donnée 

 Motif 
Raison d’être d’une valeur, d’une règle ou d’un comportement 

Mission du code de vie 

Tous les membres du personnel du Collège d’Anjou s’engagent à mettre en place des conditions 
favorables au respect du code de vie, le tout dans le but d’offrir un enseignement de qualité 
(éduquer), d’apprendre aux élèves à mieux vivre ensemble (socialiser) et de les préparer à 
l’intégration à la vie en société (qualifier). Ces derniers, dans un esprit de bienveillance, agissent à 
titre de défenseur des droits et des devoirs de chaque élève. Ils sont donc responsables de 
l’enseignement et de la gestion du code de vie. Enfin, ils ont le devoir d’intervenir dans son 
application. 

Chaque élève, quant à lui, est responsable de respecter le code de vie. 

Application 

Le présent code de vie s’applique en tout temps et en tout lieu, et ce, dès que l’élève participe à une 
activité pédagogique, sportive, culturelle ou autre organisée par le Collège. Il s’applique à partir du 
moment où l’élève emprunte le système de transport. Il s’applique aussi pendant les temps de 
récréation et de dîner, de même qu’en dehors des lieux immédiats du Collège (vue élargie), lors des 

sorties éducatives, des classes nature, des voyages, etc.



 

 

Code de vie



 

 

 

Écarts de conduite1 

Écart de conduite majeur  

Un écart de conduite majeur est soit : 

 Un manquement aux attentes comportementales préalablement enseignées qui nuit au bon 
fonctionnement de la classe, à l’enseignement du maître et, par conséquent, à l’apprentissage 
des autres élèves ; 

 Un comportement dangereux, illégal, illicite (violence, intimidation, drogue, vol, etc.) ; 

 Un écart de conduite mineur qui persiste malgré diverses interventions réalisées.  

Écart de conduite mineur 

Un écart de conduite mineur est un manquement aux attentes comportementales préalablement 
enseignées qui : 

 Ne nuit pas au bon fonctionnement de la classe ni à l’apprentissage des élèves ; 
 Mais dérange l’élève lui-même ou quelques élèves autour de lui. 
 

                                                        
1 Steve BISSONNETTE et autres, L’enseignement explicite des comportements, Montréal, Chenelière éducation, 

2016, p. 100-101. 



 

 

 

Échelle des niveaux d’intervention 

Écarts de conduite mineurs Écarts de conduite majeurs 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 
Comportements qui nuisent 

personnellement à l’élève ou à 
l’apprentissage des autres 

Comportements qui nuisent à 
l’ordre général 

(voir annexe : violence et 
intimidation) 

Comportements qui 
blessent ou illégaux 

 L’élève n’a pas son matériel 

 Il brise son matériel scolaire 

 Il n’est pas assis à sa place 

 Il ne suit pas les consignes 

 Il se plaint ou argumente 

 Il ment 

 Il utilise un langage inapproprié 

 Il ne complète pas ses travaux 

 Il encourage les mauvais 
comportements 

 Il n’écoute pas la personne qui parle 

 Il ne s’assoit pas correctement 

 Il n’assume pas ses responsabilités 

 Il refuse de travailler 

 Il refuse de coopérer 

 Il n’a pas la tenue vestimentaire requise 

 Il est en retard 

 Il consomme des boissons énergisantes 
ou de la malbouffe 

 Il nuit à la propreté des lieux 

 Il ne respecte pas les règles d’hygiène de 
base 

 Il utilise l’iPad de façon inappropriée 

 Il utilise son téléphone cellulaire à des 
moments et dans des lieux inappropriés 

 Il parle quand il ne le faut pas 

 Il répond impoliment à l’adulte 

 Il brise le matériel scolaire (réparable par 
l’élève) 

 Il est indécent 

 Il dérange les autres 

 Il lance des objets 

 Il se chamaille 

 Il provoque 

 Il triche 

 Il plagie 

 Il s’absente de son tutorat sans 
motivation 

 L’élève répond impoliment à l’adulte avec 
persistance 

 Il lance des objets dangereux 

 Il crache sur les autres 

 Il fait des crises de colère 

 Il insulte, tient des propos haineux 

 Il harcèle 

 Il humilie 

 Il intimide (geste, paroles, attitude) 

 Il participe à des jeux agressifs 

 Il pousse, fait trébucher 

 Il empêche les autres d’apprendre 

 Il installe un VPN 

 Il fait une grossière indécence 

 Il s’absente de l’école sans motivation 

 Il filme son enseignant (e) en classe sans 
son consentement 

 Il se bagarre 

 Il établit un commerce sans permission 

 Il reçoit des amis ou des connaissances sur 
le terrain de l’école sans la permission de la 
direction 

 Il ne respecte pas l’entente de bon 
voisinage au Collège 

 Il commande de la nourriture à l’extérieur 
du Collège sans l’autorisation de la 
direction 

 Il accède à des endroits non autorisés 

 
 

 L’élève fait des graffitis 

 Il pirate le système informatique de 
l’école 

 Il commet des actions qui blessent 
physiquement 

 Il vole ou brise la propriété d’autrui 

 Il est sous l’effet de l’alcool ou des 
drogues 

 Il fume ou «vapote» sur le terrain de 
l’école et dans la zone élargie 

 Il est en possession de drogue, de 
produits du tabac, d’une cigarette 
électronique, d’alcool ou de matériel 
servant à leur consommation 

 Il vend de la drogue, des produits du 
tabac, des cigarettes électroniques 
ou de l’alcool 

 Il est en possession de matériel 
interdit aux mineurs 

 Il fait de la «sextorsion» 

 Il possède une clé du Collège sans 
l’autorisation de la direction 

 Il possède une arme blanche 

 Il partage des informations ou des 
images portant atteinte à une autre 
personne sans son autorisation 

 Tout autre comportement ou acte 
qui enfreint la loi ou qui porte 
atteinte à une autre personne sera 
traité à ce niveau. 

Les écarts de conduite mineurs qui ne se 
règlent pas malgré les interventions 

différenciées deviennent des 
comportements de NIVEAU 2 

Si ces comportements ne se règlent pas 
malgré les interventions du personnel, ils 
peuvent devenir des comportements de 

NIVEAU 3 



 

 

 

Échelle des niveaux d’intervention 

Écarts de conduite mineurs Écarts de conduite majeurs 

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 

Les interventions peuvent être : Les interventions peuvent être : 
Les interventions peuvent 

être : 
 Contrôle par la proximité 

 Contrôle par le toucher 

 Directives par signaux non-verbaux 

 Ignorer/porter attention/renforcer 

 Changer de place 

 Limitation de l’usage du matériel 

 Humour 

 Renforcer le comportement positif des 
pairs 

 Rediriger 

 Limiter le droit de parole 

 Redonner les attentes 

 Aider l’élève à débuter ou à poursuivre la 
tâche 

 Adapter la tâche 

 Ré-enseigner 

 Donner des choix 

 Sentinelle avec tâche à accomplir 

 Montre-moi 5 élèves… 

 Rencontre avec l’élève 

 Appel aux parents 

 Commentaire au Portail 

 Discussion avec le tuteur 

 Contrat d’engagement avec un ou deux 
objectifs réalistes 

 Rencontre avec l’élève, un intervenant et 
l’enseignant 

 Expulsion de classe (voir procédure à 
suivre) 

 Réflexion 

 Rencontre avec le tuteur 

 Rencontre avec les parents 

 Rencontre avec les intervenants appropriés 
de l’école 
(psychoéducatrice/T.E.S./conseillère 
d’orientation)  

 Rencontre avec la direction 

 Référence à un intervenant pour un suivi 
comportemental 

 Mise en place d’un plan d’intervention 
comportemental 

 Cahier de route 

 Rencontre de médiation 

 Contrat d’engagement 

 Suspension à l’interne 

 
 

 Suspension à l’interne 

 Suspension à l’externe 

 Contrat d’engagement 

 Rencontre avec les parents et la 
direction 

 Référence aux services à l’externe 
(agente sociocommunautaire, 
police, travailleur social, DPJ, 
Sérespro, etc.) 

 
 

 

Les conséquences logiques 
peuvent être : 

Les conséquences logiques 
peuvent être : 

Les conséquences logiques 
peuvent être : 

 Geste réparateur 

 Reprise de temps 

 Reprise du travail 

 Perte de privilège 

 Réflexion 

 Confiscation 

 Etc. 

 Geste réparateur (ex : lettre d’excuse, rendre 
un service à la victime, remplacer ce qui a 
été brisé, laver ce qui a été sali, etc.) 

 Restrictions 

 Perte de privilège 

 Remboursement 

 Travaux communautaires 

 Se faire enlever un tatouage  

 Etc. 

 Toutes les conséquences du 
niveau 2 

 Dossier mis à l’étude 

 Expulsion de l’école 

 

 
 

 
 



 

 

Arbre décisionnel lors des écarts de conduite 



 

 

Code vestimentaire



 

 

 
Violence et intimidation 

Le plan complet de prévention et d’intervention contre la violence et l’intimidation se retrouve sur 
le Pluriportail, dans la section « Communauté », « Ressources ». 

Nous, membres du conseil d’administration et de l’équipe de direction du Collège d’Anjou, 
reconnaissons que : 

 Nos élèves et notre personnel ont droit à la protection, à la sécurité et au respect de leur intégrité 
physique, psychologique et morale. 

 Nous avons le devoir d’assurer à tous un environnement sain et sécuritaire, libre de toute forme 
d’abus, d’agression et de violence. 

 Nous pratiquons la tolérance zéro et l’intervention à 100 % envers toute situation problématique 
et tout comportement inapproprié qui peuvent porter atteinte à l’intégrité de nos élèves, nos 
employés et nos partenaires. 

 Nous encourageons l’établissement de rapports sains entre les gens, fondés sur le respect 
mutuel, la confiance et l’inviolabilité de chaque personne. 

 Nous prêtons assistance à toutes les personnes qui sont victimes d’abus, de violence et 
d’agression. 



 

Violence et intimidation 



 

ANNEXE II A 

Rapport de la SÉVEQ et les réalités vécues par les 
élèves de notre école de la FEEP



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 



 

 
 



 

  



 

 

  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

  



 

 

 
  



 

 

 
  



 

 

 



 

ANNEXE II B 

Statistiques 



 

Les réalités vécues par les élèves de notre école 

Enquête réalisée par la Fédération des établissements d’enseignement privés (février 2010) 

Dossier : Prévention de la violence et de l’intimidation – Collège d’Anjou | Décembre 2012 

Plus ou moins 485 répondants selon les questions 

*Seules les questions pouvant avoir un lien avec le dossier sur la violence et l’intimidation ont été sélectionnées. 

Relation avec les autres adolescents 

 Comment sont tes relations avec les autres ados 

Très bonnes. Plutôt bonnes. Plutôt difficiles. Très difficiles. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

44.16% 39.87% 41.51% 51.06% 54.82% 53.37% 4.26% 4.98% 4.70% 0.53% 0.33% 0.41% 

 

En général, as-tu le sentiment d’être rejeté par les autres ados 

Pas du tout. Rarement. Souvent. Tout le temps. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

45.99% 51.67% 49.49% 43.85% 40.00% 41.48% 8.56% 6.67% 7.39% 1.60% 1.67% 1.64% 

 

 Lequel des énoncés suivants décrit le mieux comment tu te situes par rapport à l’opinion ou à l’agir de tes amis ? 

Je me laisse difficilement influencer 
par l’opinion ou l’agir de mes amis. 

Je tiens compte de l’opinion de mes 
amis avant de prendre une décision. 

 Je me laisse facilement influencer 
par l’opinion ou l’agir de mes amis. 

Je suis porté à suivre l’agir de mes 
amis même quand ils font des 

bêtises. 
Je n’ai pas d’amis. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
39.57% 39.80% 39.71% 51.87% 46.82% 48.77% 6.95% 6.69% 6.79% 1.07% 5.02% 3.50% 0.53% 1.67% 1.23% 

 
 
 
 
 



 

 

Suicide 
 

Au cours des douze derniers mois, as-tu sérieusement pensé à te suicider ? 

Pas du tout. Parfois. Souvent. Très souvent. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

81.18% 84.28% 83.09% 12.90% 12.71% 12.78% 3.76% 1.34% 2.27% 2.15% 1.67% 1.86% 

 
Pour la prochaine question portant sur le suicide, seulement les élèves ayant pensé sérieusement au suicide durant les douze derniers 
mois ont répondu à la question.  Ainsi, les pourcentages sont basés sur 173 répondants. 

 As-tu déjà tenté de te suicider ? 

Jamais. Une fois. Deux fois. Plus de deux fois. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

44.16% 39.87% 41.51% 51.06% 54.82% 53.37% 4.26% 4.98% 4.70% 0.53% 0.33% 0.41% 

 

Qu’est-ce qui t’a amené à penser au suicide ou à tenter de te suicider ? 
Agression sexuelle par un jeune de 

l’école. 
Rejet d’un groupe de pairs ou 

absence d’amis. 
Intimidation ou harcèlement de la 

part d’autres ados. 
Sentiment d’isolement ou de 

solitude. 
Critique ou moquerie envers mon 

orientation sexuelle. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0% 0.33% 0.20% 4.79% 1.66% 2.86% 2.13% 2.32% 2.24% 6.91% 2.32% 4.08% 0.53% 0.66% 0.61% 

 
  



 

 

Violence dans les relations amoureuses 

Recours-tu au chantage, à la manipulation, à la menace ou à toute autre forme de violence psychologique dans tes relations 
amoureuses ? 

Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
1.08% 1.37% 1.26% 67.74% 61.64% 64.02% 31.18% 36.99% 34.73% 

 

 Recours-tu à la violence physique dans tes relations amoureuses ? 
Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.53% 0.68% 0.63% 68.09% 62.67% 64.79% 31.38% 36.64% 34.58% 

 

Recours-tu à la violence sexuelle dans tes relations amoureuses ? 
Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.54% 1.74% 1.27% 68.28% 61.46% 64.14% 31.18% 36.81% 34.60% 

 

As-tu déjà été victime d’insulte, de chantage, de manipulation, de contrôle ou de toute autre forme de violence psychologique 
dans tes relations amoureuses ? 

Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
9.09% 4.50% 6.30% 61.50% 59.86% 60.50% 29.41% 35.64% 33.19% 

 

As-tu déjà été victime de violence physique dans tes relations amoureuses ? 
Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
2.16% 1.03% 1.47% 68.11% 63.23% 65.13% 29.73% 35.74% 33.40% 

 

As-tu déjà été victime de violence sexuelle dans tes relations amoureuses ? 
Oui. Non. Je ne vis pas de relations amoureuses. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.53% 1.37% 1.05% 69.52% 63.23% 65.59% 29.95% 35.40% 33.26% 

  



 

 

 As-tu déjà été contraint (e) à avoir des rapports sexuels alors que tu ne voulais pas ? 
Oui. Non. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

4.32% 4.50% 4.43% 95.68% 95.50% 95.57% 

 

As-tu eu des relations sexuelles en échange d’argent, de biens ou d’autres bénéfices ? 
Oui, pour un gang ou un réseau organisé. Oui, pour moi-même. Non, pas du tout. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.53% 0.68% 0.63% 3.74% 8.90% 6.89% 95.72% 90.41% 92.48% 

  



 

 

Cyberintimidation 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par le 
biais des nouvelles technologies ? 
Courriels intimidants ou menaçants . 

Très souvent. Souvent. Parfois.  Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.56% 1.52% 1.13% 0.56% 2.27% 1.58% 2.81% 2.27% 2.49% 7.87% 2.65% 4.75% 88.20% 91.29% 90.05% 

 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par le 
biais des nouvelles technologies ? 
Commentaires insultants et humiliants sur internet . 

Très souvent. Souvent. Parfois. Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.00% 1.90% 1.14% 0.57% 2.66% 1.82% 3.41% 2.66% 2.96% 5.68% 4.18% 4.78% 90.34% 88.59% 89.29% 

 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par le 
biais des nouvelles technologies ? 
Fausses rumeurs et accusations. 

Très souvent. Souvent. Parfois. Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.00% 1.52% 0.92% 1.73% 1.52% 1.60% 5.78% 3.41% 4.35% 9.83% 5.68% 7.32% 82.66% 87.88% 85.81% 

 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par le 
biais des nouvelles technologies ? 
Vidéos et photos compromettantes ou humiliantes déposées sans ta permission sur Internet (YouTube, etc). 

Très souvent. Souvent. Parfois. Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.00% 2.28% 1.37% 0.00% 1.14% 0.69% 2.30% 1.90% 2.06% 0.57% 2.28% 1.60% 97.13% 92.40% 94.28% 

  



 

 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par 
le biais des nouvelles technologies ? 
Menaces et injures sur les blogues, les sites de clavardage. 

Très souvent. Souvent. Parfois. Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.00% 1.89% 1.14% 0.00% 0.75% 0.46% 2.31% 1.13% 1.60% 4.62% 4.15% 4.34% 93.06% 92.08% 92.47% 

 

As-tu déjà été victime des manifestations suivantes de cyberintimidation ou des formes suivantes d’agression et de violence par le 
biais des nouvelles technologies ? 
Textes intimidants par téléphone cellulaire, SMS ou messagerie. 

Très souvent. Souvent. Parfois. Rarement. Jamais. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
0.00% 2.67% 1.62% 0.58% 1.91% 1.39% 1.17% 1.15% 1.15% 2.92% 0.76% 1.62% 95.32% 93.51% 94.23% 

 

As-tu toi-même fait de la cyberintimidation, c’est-à-dire utilisé l’une ou l’autre forme d’agression envers d’autres élèves? 

Courriels intimidants ou menaçants. 
Commentaires insultants et humiliants sur 

internet.  
Fausses rumeurs ou accusations. 

Vidéos et photos compromettantes ou 
humiliantes déposées sur Internet (YouTube, 

etc.).  

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

2.35% 3.82% 3.24% 5.29% 4.58% 4.86% 1.76% 2.29% 2.08% 1.18% 2.67% 2.08% 

 
Menaces et injures sur les blogues, les sites de 

clavardages. 
Textes intimidants par téléphone cellulaire, 

SMS ou messagerie. 
Je n’ai pas fait de cyberintimidation. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

2.35% 1.53% 1.85% 2.35% 2.29% 2.31% 91.18% 88.93% 89.81% 

 

 Quelle est ta réaction quand tu es victime de cyberintimidation ? 

 Je préfère ne rien dire ni rien faire et ignorer 
la situation. 

J’en parle à un adulte de l’école.  J’en parle à mes parents.  J’en parle à mes amis.  

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

5.29% 3.83% 4.41% 0.59% 2.30% 1.62% 1.18% 1.53% 1.39% 5.88% 2.68% 3.94% 

 

Je n’en parle à personne de peur d’aggraver 
ma situation.  

Je ne crois pas qu’un adulte de l’école puisse 
m’aider à faire cesser l’intimidation envers 

moi. 
Je confronte la personne qui m’intimide.  Je n’ai pas été victime de cyberintimidation. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

0.59% 0.77% 0.70% 1.76% 1.15% 1.39% 5.88% 5.36% 5.57% 83.53% 85.82% 84.92% 



 

 

Climat de l’école 

 Parmi les énoncés suivants sur ton école, indique celui ou ceux avec lesquels tu es en accord. 

Le climat de l’école est accueillant et agréable.  Je me sens à l’aise dans l’école.  Je me sens en sécurité dans l’école. Je me sens heureux à l’école. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

44.51% 37.84% 40.43% 60.98% 44.02% 50.59% 56.10% 42.47% 47.75% 42.07% 37.84% 39.48% 

 

 Parmi les énoncés suivants, indique celui qui décrit le mieux ta relation avec les élèves de l’école ? 

Je suis considéré comme un leader. Je me sens bien accepté. 
Je suis un souffre-douleur (rejeté, objet de 

moqueries). 
Je suis l’objet de racisme ou de discrimination.  

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

13.37% 14.66% 14.16% 83.72% 77.44% 79.91% 2.33% 5.64% 4.34% 0.58% 2.26% 1.60% 

 
 
Violence et intimidation 

As-tu déjà été victime de l’un ou l’autre des gestes suivants de violence physique à l’école et sur les terrains de l’école ? 

Poussées, bousculades, jambettes. Agression avec un objet ou une arme.  
Gifles, coups de poing ou de pied sans 

blessure. 
Coups avec blessures. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

13.25% 23.85% 19.72% 1.20% 3.85% 2.82% 6.63% 15.00% 11.74% 0.60% 5.00% 3.29% 

 

Vol. Vandalisme ou destruction de tes biens. 
Je n’ai pas été victime de violence physique à 

l’école et sur les terrains de l’école. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

6.63% 11.15% 9.39% 2.41% 5.00% 3.99% 76.51% 61.15% 67.14% 

  



 

 

 As-tu déjà été victime de l’un ou l’autre des gestes suivants de violence verbale ou psychologique à l’école et sur les terrains de 
l’école ? 

Cris. Moqueries. Injures, insultes ou propos humiliants. Fausses rumeurs. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

4.71% 8.03% 6.76% 15.29% 20.07% 18.24% 17.65% 18.98% 18.47% 23.53% 13.14% 17.12% 

 

Menaces. Paroles ou gestes grossiers. Rejet, exclusion, isolement. 
Je n’ai pas été victime de violence verbale ou 
psychologique à l’école et sur les terrains de 

l’école. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

6.47% 10.22% 8.78% 15.88% 16.42% 16.22% 8.82% 7.66% 8.11% 58.82% 57.30% 57.88% 

 

 As-tu déjà été victime d’extorsion ou de «taxage» à l’école ou sur les terrains de l’école ? 
Oui, de la part d’élèves de l’école. Oui, de la part de jeunes ne fréquentant pas l’école. Non. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
1.20% 3.33% 2.52% 0.00% 2.96% 1.83% 98.80% 93.70% 95.65% 

 

As-tu déjà été victime d’intimidation, de menaces ou de violence de la part d’un gang de rue à l’école ou sur les terrains de 
l’école ? 

 Oui, d’élèves membres d’un gang qui fréquentent l’école. Oui, de membres de gang qui ne fréquentent pas l’école. Non. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
2.98% 4.15% 3.70% 1.79% 6.04% 4.39% 96.43% 90.19% 92.61% 

 

 As-tu déjà été témoin, à l’école ou sur les terrains de l’école, de l’une ou l’autre des formes de violence listées suivantes ? 
Oui, de violence physique. Oui, de violence verbale et psychologique. Oui, d’extorsion ou de «taxage» 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
22.75% 29.77% 27.04% 27.54% 25.57% 26.34% 3.59% 5.34% 4.66% 

 
Oui, d’agression sexuelle. Oui, de violence de la part d’un gang de rue. Non, je n’ai pas été témoin de ces formes de violence. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
1.20% 2.67% 2.10% 1.20% 3.05% 2.33% 65.27% 57.63% 60.61% 

  



 

 

 

Comment as-tu réagi en tant que témoin de l’une ou l’autre des formes de violence mentionnées 
précédemment ? 

J’ai fait comme si je n’avais rien 
vu ou entendu. 

Je ne savais pas comment 
réagir. 

J’en ai parlé à mes 
parents. 

J’en ai parlé à un adulte 
signifiant ou proche de 

moi. 

J’ai informé un membre de 
la direction de l’école. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
10.78% 20.83% 16.94% 12.57% 7.95% 9.74% 4.19% 4.17% 4.18% 2.99% 4.17% 3.71% 4.79% 1.89% 3.02% 

 
 

J’ai informé un membre du 
personnel d’école. 

J’ai essayé d’intervenir en 
faveur de la victime. 

J’ai subi moi-même de la 
violence (intimidation, 

menace, rejet ou coups) 
pour être intervenu. 

J’ai encouragé l’agresseur 
ou les agresseurs. 

 J’ai moi-même dit des 
paroles ou posé des gestes 

de violences. 

Je n’ai pas été témoin de 
l’une ou l’autre forme de 

violence. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 
6,59% 1,52% 3.48% 5.39% 11.36% 9.05% 0.60% 1.89% 1.39% 1.20% 1.52% 1.39% 1.20% 1.89% 1.62% 62.28% 54.17% 57.31% 

 
 
Recevoir de l’aide auprès des adultes de l’école 

 Parmi les énoncés suivants, indique celui ou ceux avec lesquels tu es d’accord. 

Il est facile de consulter la direction de l’école 
pour recevoir de l’aide sur le plan personnel. 

Dans l’ensemble, mes enseignants sont 
disponibles pour m’écouter et m’aider sur le 

plan personnel, si j’en ai besoin. 

Il est facile de consulter le personnel non 
enseignant pour recevoir de l’aide sur le plan 

personnel. 

L’ambiance générale entre les élèves, les 
membres de la direction et les membres du 

personnel est plutôt bonne. 

Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total Filles Garçons Total 

37.82% 35.60% 36.45% 48.08% 42.00% 44.33% 34.62% 29.60% 31.53% 65.38% 54.40% 58.62% 

 



 

ANNEXE III 

Entente avec les services de police



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

ANNEXE IV 
Entente avec les services de santé et les services 

sociaux 



 

Entente avec les services de santé et les services sociaux 
 
Afin de conclure cette entente, le Collège a fait appel au CLSC Pointe-de-l’île qui dessert le 
quartier dans lequel est situé l’établissement. Malheureusement, le Collège s’est fait répondre 
par l’agent pivot lié au chef de programme de la santé scolaire, Monsieur Johny Memettre, 
que le CLSC ne donnait pas de service aux écoles privées. L’agent pivot nous a tout de même 
donné le nom de l’intervenante à l’accueil, Madame Sarah-Judith Maujile dont les 
coordonnées sont inscrites ici-bas. Cette intervenante pourrait être notre lien au CLSC afin 
de nous diriger en cas de besoin. 
 
Nous savons par contre que le CLSC est un service public et que tout jeune que nous 
enverrons consulter devra être pris en charge, probablement de prime abord par un travailleur 
social, ce que nous ferons, le cas échéant. 
 
Le Collège fait par ailleurs appel aux services de «Sérespro», un organisme qui offre divers 
services, notamment des services de psychologie et de psychoéducation. Nous pourrons 
donc diriger certains jeunes vers ces services dans des cas particuliers qui demanderaient 
une assistance rapide que le CLSC ne pourrait nous offrir. 
 
Évidemment, le Collège dirigera et fera appel à tout organisme pouvant soutenir ses élèves 
dans des cas de violence et d’intimidation comme «Jeunesse, j’écoute», «Suicide action 
Montréal», l’organisme «Espace» (spécialisé dans la violence faite aux enfants), la «ligne-
ressource pour victimes d’agression sexuelle (24/7)», et les centres d’aide aux victimes 
d’actes criminels («CAVAC»).  
 
Sarah-Judith Maujile 
Intervenante à l’accueil 
CLSC Pointe-de-l’île 
514-642-4050 poste 560 
 
Jeunesse, j’écoute 
1-800-668-6868 
 
Suicide Action Montréal 
514-723-4000 
 
Organisme «Espace» 
514-284-1212 
 
Ligne-ressource pour victimes d’agression sexuelle 
1-888-933-9007 
 
CAVAC 
1-866-532-2822  
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Guide pour 
les parents 

 
Ce document a été réalisé par la FÉEP et modifié, en partie, par le Collège d’Anjou. 
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LE RÔLE DES PARENTS DANS LE CADRE DE LA PRÉVENTION CONTRE 
L’INTIMIDATION ET LA VIOLENCE 

Un climat scolaire positif et un milieu d’apprentissage et d’enseignement sécuritaire sont essentiels 

pour que les élèves réussissent à l’école. 

Le présent guide a pour objectif de vous présenter notre politique et d’attirer votre attention sur les 

comportements attendus de vous et de votre enfant, ce sur quoi il faut prêter attention afin de prévenir 

la violence et l’intimidation et finalement certains gestes qui peuvent vous aider, vous et votre enfant 

face à ce phénomène. 

Qu’est-ce que l’intimidation? 

Le ministère de l’Éducation définit l’intimidation comme suit : Tout comportement, parole, acte ou 

geste délibéré ou non à caractère répétitif, exprimé directement ou indirectement, y compris dans le 

cyberespace, dans un contexte caractérisé par l’inégalité des rapports de force entre les personnes 

concernées, ayant pour effet d’engendrer des sentiments de détresse et de léser, blesser, opprimer 

ou ostraciser. 

Le rôle de notre établissement 

Afin de rencontrer ses obligations légales face à la prévention des actes d’intimidation et de violence, 

notre établissement s’est doté d’un plan de prévention et d’intervention et nous vous invitons à en 

prendre connaissance. 

Nous avons une politique de tolérance zéro et d’intervention 100% face aux élèves qui pratiquent 

l’intimidation, que ce soit en personne ou en ligne. Nous souhaitons que les élèves tirent des leçons 

des choix qu’ils font et qu’ils comprennent les règles qu’il faut respecter pour vivre en société et 

pourquoi en pratiquant des gestes de violence ou d’intimidation, ils s’exposent à différentes sanctions 

pouvant aller jusqu’au renvoi. 

Vous êtes à titre de parents, les premiers à inculquer à vos enfants les valeurs de respect et de 

tolérance. Votre collaboration est donc essentielle tant pour aider un enfant victime que pour 

permettre à un enfant harceleur d’opter pour un autre comportement. Nier une problématique ne la 

résoudra pas, c’est pourquoi nous comptons sur votre collaboration afin de regarder les faits et 

d’intervenir auprès de votre enfant en lui apportant le soutien nécessaire, qu’il soit victime, témoin ou 

agresseur. 



 

 

L’intimidation se présente dans tous les contextes sociaux, culturels et économiques comme 

plusieurs autres formes de violence. Elle est donc un phénomène complexe et ses origines sont 

multiples. 

Quelles formes l’intimidation peut-elle prendre? 

L’intimidation peut revêtir plusieurs formes. Elle peut être : 

 Physique : coups, bousculades, vol ou bris d’effets personnels; 

 Verbale ou psychologique : insultes, menaces, moqueries ou remarques sexistes, racistes ou 

homophobes; 

 Sociale : rejet, exclusion d’un groupe ou propagation de ragots et de rumeurs; 

 Sexuelle : harcèlement, attouchements, gestes et relations contre le gré d’une personne; 

 Électronique (communément appelée « cyberintimidation ») – propagation de rumeurs et de 

commentaires blessants par courriel, téléphone cellulaire, messagerie textuelle et sur des 

sites de réseautage social. 

Nous en avons défini plusieurs formes dans notre politique afin de mieux vous guider dans la 

description de ce que votre enfant peut vivre. 

Bien que l’intimidation se présente sous diverses formes, l’ensemble des critères suivants permet de 

déterminer s’il est question ou non d’intimidation : 

 L’inégalité des pouvoirs; 

 L’intention de faire du tort; 

 Des sentiments de détresse de la part de l’élève qui subit de l’intimidation; 

 La répétition des gestes d’intimidation sur une certaine période. 

L’intimidation est donc une agression et non un conflit anodin entre individus. Ainsi, une bousculade, 

une bagarre, une insulte ou encore une menace isolée ne sont pas nécessairement de l’intimidation. 

Il s’agit toutefois de gestes répréhensibles pouvant nécessiter une intervention. 

  



 

 

La cyberintimidation, pour sa part, est un type d’intimidation qui prend forme dans l’univers virtuel et 

qui présente certaines spécificités liées au média utilisé : 

 L’intimidateur peut rester anonyme; 

 L’intimidateur peut prétendre être quelqu’un d’autre; 

 L’intimidation peut se produire n’importe où et n’importe quand; 

 L’intimidation peut prendre plusieurs formes à l’intérieur du cyberespace; 

 La capacité de propagation des mots et des images est instantanée et illimitée; 

 Étant devant un écran, l’intimidateur a encore moins de retenue dans ses propos que s’il était 

face à sa victime. 

Comment aider mon enfant à faire face à l’intimidation et à la violence? 

En travaillant avec nous pour aider votre enfant ou adolescent à faire cesser l’intimidation, vous lui 

montrez l’exemple et vous faites passer clairement le message que l’intimidation est répréhensible et 

que sa dénonciation est un geste courageux et honorable. 

Quel que soit son âge, vous pouvez aider votre enfant en l’encourageant à en parler et en lui donnant 

les conseils suivants : 

 Quitte la scène d’intimidation. 

 Ne rends pas les coups, ne réponds pas, ni verbalement ni par courriel. 

 Explique ce qui s’est passé à un adulte – un membre de direction ou du personnel, un 

chauffeur de l’autobus scolaire, un surveillant ou le responsable du dossier intimidation à 

l’école, Madame Stéphanie Lajoie, directrice de la vie scolaire. 

 Parles-en avec tes frères et sœurs ou tes parents pour que tu ne te sentes pas seul. 

 Trouve un ami qui accepte de rester avec toi quand tu ne te sens pas en sécurité. 

 Téléphone à Jeunesse, J’écoute au 1 800 668-6868 ou visite son site Web à 

www.jeunessejecoute.ca. 

Si mon enfant est témoin d’actes d’intimidation, que faire? 

Tout le monde peut aider à prévenir les gestes d’intimidation. Dans la majorité des cas, ces actes se 

déroulent en présence de témoins. Ces derniers évitent d’intervenir de peur de constituer une cible ou 

d’empirer la situation de la victime. 

http://www.jeunessejecoute.ca/


 

 

Vous pouvez aider votre enfant à comprendre que l’intimidation n’est pas acceptable et qu’il peut 

contribuer à y mettre fin en la signalant à un adulte. 

Voici quelques indices à surveiller : 

Les élèves qui sont témoins d’actes d’intimidation peuvent : 

 Ressentir de la colère ou un sentiment de honte, de culpabilité ou d’impuissance; 

 Avoir peur de devenir la cible ou d’être associés à la victime, à l’auteur ou au geste 

d’intimidation; 

 Avoir peur d’être considérés comme des délateurs; 

 Dans certains cas, présente à long terme des effets semblables à ceux observés chez la 

victime; 

 Aider l’intimidateur activement en participant à l’agression (témoin agresseur actif); 

 Aider l’intimidateur en étant des spectateurs actifs, en riant, en encourageant (témoin 

sympathisant actif); 

 Appuyer l’intimidateur indirectement en refusant de s’impliquer ou en restant passif (témoin 

sympathisant passif); 

 Aider la victime en allant chercher de l’aide auprès d’un adulte (témoin défenseur indirect); 

 Aider la victime directement en s’interposant auprès de l’intimidateur (témoin défenseur 

direct). 

Comment savoir si mon enfant est victime d’intimidation? 

Une petite fille ne sait peut-être pas ce que signifie « intimidation », mais elle comprend qu’une 

personne est méchante, lui fait du mal, la rend triste ou lui fait peur. Elle ne vous le dit peut-être pas 

parce qu’elle peut craindre que « dénoncer » ou « stooler » ne fasse qu’empirer la situation. 

Votre adolescente ou adolescent ne vous le dira pas nécessairement non plus et peut parler de 

« harcèlement » plutôt que « d’intimidation » pour décrire le comportement dont elle ou il est victime. 

Les adolescents préfèrent souvent régler les problèmes eux-mêmes, car ils trouvent embarrassant 

de faire intervenir un parent.  

Même si votre enfant ne parle pas de l’intimidation, certains signes sont révélateurs. Plutôt que 

d’attendre qu’il vous le dise, vous pouvez chercher des signes indiquant qu’il est victime 

d’intimidation, comme un changement de comportement, d’attitude ou d’apparence.  



 

 

Voici quelques indices à surveiller : 

Les élèves qui sont victimes d’intimidation peuvent : 

 Sembler plus sensibles, gênés, réservés et nerveux que les autres; 

 Être perçus comme différents de l’ensemble du groupe pour certains aspects (attitudes et 

traits physiques particuliers, groupe culturel, handicap physique ou intellectuel, difficultés 

scolaires, etc.); 

 Avoir un comportement soumis ou passif ou être portés à se retirer lorsqu’ils vivent un conflit; 

 Avoir peu d’amis proches à l’école; 

 Être accaparants, rechercher à être souvent près de l’adulte; 

 Présenter des blessures, douleurs, maux de tête ou de ventre; 

 Arriver en classe ou revenir à la maison avec des vêtements déchirés et des objets abimés; 

 Afficher un air triste, déprimé ou malheureux; être démotivés à l’égard des travaux scolaires, 

avoir une baisse des résultats scolaires; 

 Avoir une humeur variable, ressentir de la colère, de la peur, de la honte, du doute, un sentiment 

de culpabilité; 

 Présenter des indices d’anxiété, de solitude, d’isolement, de repli sur soi, une perte de 

confiance en soi, une perte d’appétit, des perturbations du sommeil; 

 Nier les faits, faire des efforts pour cacher les effets, chercher à se tourner vers d’autres amis, 

fuir dans le monde des livres; 

 Être en retard, s’absenter, quitter l’école ou faire des détours pour se rendre à l’école; 

 Se réfugier dans un rôle de victime, avoir des idées suicidaires ou présenter des 

comportements violents. 

Les enfants victimes d’intimidation peuvent ne pas vouloir aller à l’école, pleurer ou tomber malades 

les jours d’école. Ils peuvent refuser de participer à des activités ou à des événements sociaux avec 

d’autres élèves. Ils peuvent égarer des sommes d’argent ou des objets personnels, rentrer avec des 

vêtements déchirés ou des effets personnels cassés et vous donner des explications incohérentes.   

Les adolescents victimes d’intimidation et de harcèlement peuvent aussi commencer à parler de 

décrochage et à éviter les activités impliquant d’autres élèves. 

Que faire si votre enfant est victime d’intimidation 

Dans un premier temps, il s’agit de faire cesser l’intimidation. 



 

 

Voici quelques conseils : 

 Écoutez votre enfant et dites-lui qu’il a le droit d’être en sécurité. 

 Établissez la nature des faits avec exactitude. Si vous le pouvez, consignez par écrit ce qui 

s’est passé et quand cela s’est produit. 

 Aidez votre enfant à faire la distinction entre « dénoncer quelqu’un » ou « raconter » et signaler 

un incident. Expliquez-lui que signaler un incident exige du courage et qu’il ne s’agit pas de 

causer des problèmes à un autre élève, mais de protéger l’ensemble des élèves. 

 Prenez rendez-vous avec Madame Lajoie, directrice de la vie scolaire et responsable du 

dossier de prévention contre l’intimidation et la violence. 

 Aussi difficile que cela puisse être, essayez de rester calme, de façon à pouvoir aider votre 

enfant et élaborer un plan d’action avec lui. 

 Persévérez. Surveillez le comportement de votre enfant. Faites un suivi concernant les 

mesures convenues aux réunions pour mettre fin à l’intimidation. 

 Communiquez avec la police si l’intimidation implique un acte criminel, comme une agression 

ou l’emploi d’une arme, ou si votre enfant est menacé dans la communauté plutôt qu’à l’école. 

 Par la suite, voir à reconstruire l’estime de soi de votre enfant et de lui permettre de socialiser 

agréablement et de se développer. 

Nous vous recommandons : 

 De développer chez l’enfant ses forces et ses talents dans le but de développer son estime de 

soi. 

 D’inscrire l’enfant à des activités qui vont amener une meilleure image corporelle. 

 De favoriser les contacts avec de nouveaux amis. 

 D’encourager davantage les moyens qui favorisent l’autonomie. 

 D’éviter de le protéger, de régler le problème à sa place. 

 D’en parler avec les enseignants et la direction. 

Est-il possible que ce soit mon enfant qui intimide les autres? 

Ce constat n’est pas facile, mais il est possible.   

Les enfants qui intimident physiquement d’autres élèves peuvent rentrer à la maison avec des bleus, 

des éraflures ou des vêtements déchirés. Ils peuvent avoir plus d’argent à dépenser ou être en 



 

 

possession de choses qu’ils n’auraient normalement pas les moyens d’acheter. Ils risquent 

également de « parler durement » des autres élèves.   

Les enfants qui pratiquent l’intimidation le font parfois aussi bien à la maison qu’à l’école. Observez 

et écoutez vos enfants. Y a-t-il des signes indiquant que l’un d’eux est intimidé par son frère ou sa 

sœur? 

Voici quelques indices à surveiller : 

Les élèves qui intimident les autres : 

 Ont des capacités limitées à gérer les conflits interpersonnels, à s’exprimer et à communiquer. 

 Ont une tendance à interpréter l’information sociale de façon erronée, à attribuer des 

intentions hostiles aux autres et à percevoir de l’hostilité là où il n’y en a pas. 

 Ont un grand besoin de dominer. 

 Éprouvent peu de remords et ont de la difficulté à comprendre les sentiments des autres et à 

exprimer de la compassion. 

 Croient que l’agressivité est la meilleure façon de régler les conflits. 

 Donnent une fausse image d’assurance, de confiance en soi. 

 Peuvent bénéficier d’une augmentation du statut de leader « négatif ». 

 Sont à risque de devenir des décrocheurs. 

 Sont à risque de développer à long terme des problèmes de santé mentale et d’adaptation 

sociale (toxicomanie, criminalité, violence conjugale, etc.). 

 Peuvent développer de meilleures stratégies et apprendre des comportements plus adaptés 

si la situation d’intimidation se règle rapidement. 

Un enfant peut adopter un comportement d’intimidation au fil du temps ou bien à la suite d’un 

changement, d’une perte ou d’une déception importante.  

Un grand nombre d’intimidateurs disent avoir déjà été victimes d’intimidation ou de rejet de la part de 

leurs pairs. Leurs comportements sont de l’ordre, notamment, de la vengeance, d’une quête de plaisir 

ou d’un défoulement. La pression des pairs est également une raison soulevée pour s'engager dans 

l’intimidation. 

D’autres aspects – comme l’âge de l’enfant, son niveau de développement cognitif et social, son 

aptitude à comprendre la situation et les enjeux ainsi que sa capacité d’empathie – sont à considérer 



 

 

pour déterminer s’il s’agit ou non d’une situation d’intimidation et pour assurer une intervention 

adéquate. 

Finalement, un très grand nombre d’élèves peuvent devenir intimidateurs, particulièrement en 

situation de groupe. En effet, l’intimidation comprend une composante sociale importante, car les 

gestes de l’intimidateur ont un impact sur les relations sociales de la victime. L’intimidation peut aussi 

être alimentée par les interactions au sein d’un groupe. 

Que faire si votre enfant intimide les autres 

Une bonne façon de dissuader un enfant d’en intimider un autre consiste à lui donner le bon exemple 

et à lui montrer comment surmonter les difficultés sans exercer son pouvoir ou recourir à l’agression. 

De plus, il faut absolument expliquer aux enfants en quoi consiste l’intimidation. Vous devriez décrire 

les différentes formes d’intimidation et expliquer qu’elle est blessante et dangereuse. Faites 

comprendre à votre enfant que l’intimidation est répréhensible et dans tous les cas inacceptable. 

Prenez la situation au sérieux, il est important de responsabiliser votre enfant face à son 

comportement. 

Voici quelques gestes que vous pouvez poser : 

 Développer des règles de conduite appliquées avec constance et discernement. 

 Apprendre à renforcer les comportements adéquats. 

 Surveiller les amis. 

 Participer avec votre enfant à des loisirs. 

Qu’est-ce qui change présentement dans la façon dont les établissements traitent 

l’intimidation? 

L’établissement a maintenant une obligation légale d’intervention. Il doit faire cesser les 

comportements inappropriés ou irrespectueux qui ont un effet négatif sur le climat scolaire. Cela peut 

être de l’intimidation, des commentaires racistes ou sexistes ou du vandalisme. 

Tout le personnel, les élèves et aussi les parents, doivent signaler à la direction de l’école ou à la 

personne responsable du dossier, les incidents qui comportent de l’intimidation ou de la violence. 

La personne responsable recevra la plainte et fera enquête. Elle aura notamment à déterminer :  



 

 

a) La nature de l’activité qui a porté préjudice à l’élève par une rencontre avec l’élève ou l’élève et 

ses parents; 

b) Le préjudice subi par l’élève; 

c) Les mesures prises pour assurer la sécurité de l’élève. 

Une fois l’élève victime en sécurité, elle communique également avec les parents des agresseurs et 

les informe de ce qui suit : 

a) La nature de l’activité auquel l’enfant a participé; 

b) Le tort qu’il a causé; 

c) Les mesures prises pour s’assurer que le comportement cesse; 

d) Les mesures disciplinaires qui seront imposées le cas échéant. 

Dans le cas où elle le juge important, la direction communique également avec les parents des enfants 

qui ont été témoins d’acte d’intimidation ou de violence. 

Dans tous les cas, le dossier est traité avec la plus grande confidentialité. L’objectif est de faire cesser 

les gestes et non de faire la publicité autour des agresseurs. 

L’établissement s’engage à donner suite dans les 48 heures à toute demande de protection qui émane 

du dépôt d’une plainte, à rencontrer l’élève et ses parents et à apporter des mesures de correction 

immédiate. 

L’établissement s’engage à donner suite dans les 5 jours à toute demande d’enquête concernant une 

situation problématique. 

En tout temps, le plaignant ou ses parents peuvent joindre la personne responsable de ce dossier, 

Madame Stéphanie Lajoie, directrice de la vie scolaire, par téléphone au 514-322-8111 poste 207 ou 

par courriel à slajoie@collegedanjou.qc.ca ou à intimidation@collegedanjou.qc.ca 
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http://www.edu.gov.on.ca/fre/parents/bullying.html. 

L’intimidation, ça vaut le coup d’agir ensemble!, Plan d’action pour prévenir et traiter la violence à l’École 2008-2011, 
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ANNEXE VI 

Faire valoir ses droits 
Document réalisé par la FÉEP 



 

 

FAIRE VALOIR SES 
DROITS, CE N’EST 

PAS 
« STOOLER »… 

 

d é N O N c e  



 

 

Faire valoir ses droits, ce n’est pas « stooler ». . . 

d é N O N c e  

Le silence 

Le meilleur ami des agresseurs est le silence et aussi longtemps qu’il est maintenu, les personnes 
qui intimident sont à l’abri des conséquences de leurs actions. Ils ne réalisent pas l’effet de leurs 
gestes et vont continuer à faire augmenter le nombre de victimes. 

Il y a une énorme différence entre « s t o o l e r  »  et d é N O N c e r  

S t o o l e r  c'est rapporter de l'information dans le but de nuire, de se venger ou de faire punir un 
autre par plaisir ou pour en tirer un profit personnel. L’objectif est donc personnel et ce n’est pas 
d’aider la personne qui subit l’intimidation. 

Alors que la personne qui d é N O N c e  une situation dit N O N  à l’intimidation et elle le fait dans le 
but d’aider ou de recevoir de l’aide. L’objectif est de recevoir de l’aide et de mettre fin à la situation. 

D é N O N c e r  ou signaler peut être difficile parce que la victime : 

 Peut se croire responsable de l’agression, alors que ce n’est pas le cas. 

 A peur de ne pas être cru. 

 Peut préférer essayer de s’en sortir seule ou tenter de se convaincre que le temps arrangera 
les choses. 

 Peut être liée ou attachée à la personne qui l’a agressée. 

 Est consciente que d é N O N c e r  peut amener la personne qui a commis les gestes à 
devoir en répondre et à se retrouver avec des conséquences. 

 Se replonge dans des événements difficiles et vit toute une gamme d’émotions comme la 
peur ou la colère. 

Toutefois, d é N O N c e r  permet : 

 À un adulte d’intervenir et de protéger la personne qui est intimidée. 

 À la personne intimidée de recevoir de l’aide. 

 À l’agresseur de réaliser qu’il/elle a un problème et de faire face aux conséquences de ses 
actions. 

 À l’agresseur de recevoir du soutien pour cesser l’intimidation et l’aider à développer son 
empathie et à utiliser de nouvelles stratégies de résolution de problème. 

  



 

 

Mythes et réalités 

 D é N O N c e r  l ’ i n t i m i d a t i o n  o u  l a  c y b e r i n t i m i d a t i o n  v a  r e n d r e  l a  
s i t u a t i o n  e n c o r e  p l u s  d i f f i c i l e  p o u r  l a  p e r s o n n e  q u i  s e  f a i t  
i n t i m i d e r .  

F A U X  :  En dénonçant, la victime d’intimidation demande de l’aide d’un adulte qui 
pourra lui offrir du soutien et équilibrer le rapport de force entre la victime et l’agresseur. 
La d é N O N c i a t i o n  est une façon de dire N O N , de s’affirmer et de mettre fin à 
l’intimidation. 

 S i  l a  v i c t i m e  d ’ i n t i m i d a t i o n  c o m m e n c e  à  p r e n d r e  s a  p l a c e ,  
l ’ a g r e s s e u r  s e r a  m o i n s  t e n t é  d e  c o n t i n u e r  à  l ’ i n t i m i d e r .  

V R A I  :  Ce qui intéresse l’agresseur, c’est la peur qu'il crée et le pouvoir qu’il a sur sa 
victime, il se sent alors plus puissant et en contrôle. Alors en t’affirmant, tu deviens une 
cible moins intéressante. Par contre, il faut faire attention, s’affirmer ne veut pas dire se 
venger en adoptant une attitude agressive, mais plutôt en disant ton opinion et en 
refusant de faire des choses qui ne correspondent pas à tes valeurs. 

 V i c t i m e  u n  j o u r ,  v i c t i m e  t o u j o u r s .  

F A U X  :  Il est important de dénoncer l’intimidation pour qu’elle cesse. Il est aussi 
possible d’apprendre des stratégies pour prévenir et affronter l’intimidation et le rejet. 
Par exemple, la personne qui subit l’intimidation peut s’assurer d’avoir des ami(e)s, de 
bien s’entourer et de ne pas s’isoler, de bâtir sa confiance en soi et sa capacité à 
s’affirmer ainsi que de demander de l’aide auprès de ses ami(e)s et des adultes en qui 
elle a confiance. 

 L e s  v i c t i m e s  d ’ i n t i m i d a t i o n  a t t i r e n t  l e s  p r o b l è m e s ,  c ’ e s t  d e  
l e u r  f a u t e  !  

F A U X  :  Ce n’est pas de la faute de la personne qui se fait intimider. Tout le monde 
peut être la cible d’intimidation. La seule personne responsable des comportements 
d’intimidation est l’agresseur et non la victime. La personne qui subit l’intimidation ne 
devrait pas avoir honte ou se sentir coupable de ce qui lui arrive. Personne ne mérite de 
se faire intimider. 

  



 

 

 I l  a r r i v e  à  t o u t  l e  m o n d e  d ’ a d o p t e r  d e s  c o m p o r t e m e n t s  q u i  
f o n t  e n  s o r t e  q u e  l e s  a u t r e s  s e  s e n t e n t  r e j e t é ( e ) s  o u  
i n t i m i d é ( e ) s .  

V R A I  :  Il peut t’arriver d’intimider à l’occasion. Il est important que tu réalises à quel 
point il peut être facile d’adopter des comportements agressifs. Si tu es conscient de tes 
changements d’attitude et des raisons pour lesquelles tu sembles rechercher le pouvoir 
aux dépens des autres, ceci t’aidera à cesser ces comportements et à trouver d’autres 
façons d’interagir avec les autres. 

Informations tirées de : 

Site web Tel Jeunes / Section intimidation, http://teljeunes.com/informe-toi/intimidation/dire-non-a-l-intimidation 

« L’intimidation » École secondaire Fadette, Commission scolaire de St-Hyacinthe, 
http://www.cssh.qc.ca/SiteWeb2010/SitesEcoles/Documents/Fadette/Dépliant_jeunes_final-4.pdf 

http://teljeunes.com/informe-toi/intimidation/dire-non-a-l-intimidation
http://www.cssh.qc.ca/SiteWeb2010/SitesEcoles/Documents/Fadette/Dépliant_jeunes_final-4.pdf


 

 

ANNEXE VII 

Aide-mémoire en cas d'intervention 
Document réalisé par la FÉEP 



 

 

Évaluer rapidement l’événement (nature, personnes impliquées, gravité, durée). 

Rencontrer la victime et lui offrir le soutien et l’accompagnement nécessaire : 

 Évaluer sa capacité à réagir devant la situation; 
 S’informer de la fréquence des gestes; 
 Lui demander comment elle se sent; 
 Assurer sa sécurité; 
 L’informer que vous allez la revoir rapidement pour vérifier l’évolution de la 

situation. 

Faire enquête en rencontrant l’ensemble des personnes concernées : 
Auprès de la personne, qui intimide : 
 Demander de cesser l’intimidation; 

 Rappeler les valeurs, les règles de conduite et les mesures de sécurité de l’école; 

 Vérifier si elle comprend que son comportement est inacceptable; 

 Rappeler le comportement attendu et responsabiliser la personne; 

 Appliquer les sanctions, incluant au besoin des mesures de remédiation et de 
réparation. 

Auprès des témoins : 
 Écouter leur version des faits; 

 Offrir soutien et accompagnement. 
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AIDE-MÉMOIRE EN CAS D’INTERVENTION  
8 Actions à mettr e en œuvre lorsqu’une  

s ituation d’ intimidation et  de violence est  s ignalée  

 

Assurer le suivi du dossier et mettre en place un plan d’intervention 
particulier si nécessaire dans le cas de manifestations récurrentes ou des 
cas sévères d’intimidation. 

Informer rapidement les parents de la situation et les associer à la 
recherche de solutions 

 Parents des victimes; 

 Parents des élèves qui intimident; 

 Parents des élèves qui sont témoins, si requis. 

Selon la situation et les besoins de la victime, mettre en place des mesures de protection. 

Si nécessaire, avoir recours à des professionnels externes pour les élèves 
concernés. 

Consigner l’acte d’intimidation et les mesures prises dans un registre. 
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Adaptation du document du Ministère de l’Éducation du Loisirs et du Sport 
http://www.mels.gouv.qc.ca/sections/publications/publications/EPEPS/Formation_jeunes/Adaptation_scolaire/ViolenceEc
ole_AideMemoire_1.pdf 
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